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S.E. Fouad Serag El Di ne Pacha 
parle à la radioffl!sion française 

et fait le bilan de la première session du pouvoir 
Tous les quotidiens ont reproduit le texte de l'interview accordée par 

notre éminent ministre de l'Intérieur et Secrétaire Général du Wafd à 
notfe ami, M. Abdel Hamid Abdallah, pour la « Radiodiffusion française». 
Cependant, comme cette interview constitue un document magistral, que~ 
beauc!)up de nos abonnes et lecteurs font collection de notre hebdoma­
daire, nous la reproduisons ci-dessous dans son texte intégral. 

L'opinion publique tant égyptienne qu'étrangère a témoigné --:- depuis 
quelque temps - une certaine déception devant l'œuvre accomplie, ou, 
plutôt, qui n'a pas été, encore, accom­
plie par «le Ministère du Peuple ». 

. Après - l'interminable dictature des 
cabinets minoritaires,_ dictatu·re qui: prit 
fin - soulignons-le, pour l'histoire - grâ­
ce à l'initiative de l'Auguste' Souverain, 
l'opinion publique s'attendait à un mira­
cle en faveur de l'avènement au pouvoir 
d'un ministère qu'elle avait « plébiscité >>. 
Hélas! les miracles rie s'accomplissent 
que dans le domaine du spirituel. Mais, 
pour les réalités matérielles avec toutes 
leurs contingences et leurs e'1chevêtre­
ments, il en va tout autrement ! 

Or, en arrivant au pouvoir, les repré­
sentants du Wafd se sont trouvés devant 
une situation quasi-inextricable, une dé­
composition totale. S.E. Fouad pacha 
Serag Eddine nous trace le bilan de 
l'œuvre accomplie et il est, déjà, impres­
sionnant. Pas un de nos lecteurs qui ne 
sache en quelle considération particulière 
nous tenons ce grand homme d'Etat, pas~ . 
un de nos lecteurs qui ne sache qu'il jouit de la confiance de- l'Auguste 
Souverain, de celle du Wafd et de celle de la nation. Aussi, avons-nous 
le droit de souligner deux passages dans ces déclarations qui ont été 
sérieusement pesées. Répondant au désir de paix qui nous anime, de cette 
paix nécessaire à toute reconstruction nationale, à l'instauration de la . 
prospérité et du bien-être pour toutes les classes, Son Excellence déclare : 
«Cette préoccupation majeure - nos aspirations nationales - n'empê­
che pas le gouvernement de s'employer à trouver à la question pelesti­
nienne une soluion .équitable, sauvegardant les intérêts et la dignité des 
Arabes et conformes aux engagements internationaux et aux principes 
humains. » C'est une telle solution que nous avons, depuis toujours, préco· 
nisée dans «La Voix de l'Orient». _ -

Le deuxième passage que nous signalons à l'attention de nos lecteurs, 
concerne les Etrangers et nous espérons qu'il leur donnera satisfaction. 
Depuis longtemps, nous avons écrit que -11ous faisions confiance en S.E. 
Fouad Serag Eddine pacha, les déclarations présentes nous prouvent que 
nous pouvons, si possible, raffermir, encor~. ce sentiment que nous éprou­
vons à l'égard ce grand homme d'Etat. 

A. BEZIAT 
TEXTa: DE L'INT·ERVIEW 

I. ·~ Une session parlementaire est déjà révolue depuis 
que le Wafd est au pouvoir. Dans quelle mesure 
a-t-il exécuté son programme intérieur et exté­
rieur, sur les plans politique et économique ? 

Là sagesse et l'esprit d<imocratlque Innés de -notre · Augüst& Sou­
verain S.M. Farouk 1er ont voulu assurer au Pe,uple égyptien pleine 
liberté dans le choix de ses députés. Le 'Roi a donc chargé un cabinet 
neutre de procéder aux élections, et le résultat en a été, comme on 
le sait, une écrasante majorité wafdiste. 

Fort des diréctives royales et de la confiance populaire, le Wafd 
s'est empressé, depuis son arrivée au pouvoir en janvier 1950, d'exé· 
outer son vaste programme de réformes. Qu'il me suffise de citer, en 
exemple, q'UeiQ,ues réalisations dont le pays avait un besoin urgent: 

1) il a été créé •un Ministère de !',Economie Nationale, dont la 
mission consiste à réaliser Je bien-être pu-blic. 

'2) il a été également créé un Ministère des Affaires M·unicipales 
et rurales, chargé de J'amélioration des conditions de vie dans 
les cam,pagnes; d•u contrôle des conseils de village et dès 
mun lcipalltés. 

(Lire ~ suite en -page 2) 

PEUT-ON LE-DIRE? 

l'étrang~r L'Egypte ' a 
D<écidément, tous nos journalistes, en- villégiat•ur·e à l'étran­

ger, sont 'unanimes à constater que notre pays y est affligé 
- d'•une mauvaise presse. 

Connaissant les habitudes de mes confrères, je suis per­
suadé qu'ils exagèrent. Or, l'exagération est 1Une1 arme à double 
tranchant; elle peut nous exhorter à corriger nos défauts, 
comme, elle risque de- pousser la populace incons:e.iente - et 
Dieu sait, si elle est pu lu liante et dangere•use·! - àl accentue·r 
une xénop.hobie déjà beaucoup tro.p caractérisée. 

En première ligne de ces jo-urnalistes. qui perdent facile· 
ment le sens des proportions, nous citerons notre ami, S.E. Fikry 
Abaza pacha. N'avait-il pas écrit que nos champions de nata· 
tion étaient boycottés p1arce qu'Egyptiens ? S'ils avaient échoué, 
on voit les conséquences qu'on aurait tiré de pa·reille, assertion. 
Cependant, nous n'avons pas appris que le grand polémiste ait 
fait amende honorable et constaté avec q·uelle unanimité le 
monde européen avait ·salué le,ur triomphe. A-t-on mis en évi­
de.nc:e Je geste sportif de la ville de Calais organisant une céré­
monie offic·ielle pour recevoir le triomphateur égyptien e·t son 
malchanceux compatiteur, le français Le Morvan, qui ne r.ut 
distancé, sur ce long parco-urs, q•ue de quelq,ues mètres? ... 

Admettant q,ue I'Egypte ait, ,parfois, mauvaise presse à 
l'étranger, il faut avouer .que nous y prêtons Je flanc et 
qu'avant de dépenser de l'argent pour notre propagande, il 
faudrait, d'abord, corriger che·z nous les situations qui nous font 
mal apprécier. Nous n'avons, à ce sujet, trouvé rien de plus 
pertinent que ce passage d'•un arti-cle d-e M. Moustapha Amin 
dans cc Akttbar El Yom>> : _ 

cc La seule man ière de faire •une .propagande· quelcon­
que à J'étranger est de commenc.er par arrange•r la situa­
tion à J' intérieur, en mettant un frein aux frénésies du 
luxe, O!n lançant ;un mouvement de réformes sociales de 
grande envergure et en mettant un terme aux louches 
transactions, à l'abus de pouvoir e·t à la corr,uption qui 
minent ce pays, ' 

cc Que nos responsables méditent ce que j'ai entendu 
de la propre bouche d'un journaliste britannique: «Je ne 
peux m'empêcher de sourire quand j'entends que quel­
ques élèves e-t ouvriers répandent le communisme en 
Egypte! Les chefs véritables du comm•unlsme sont plutôt 
vos .pail-has millionnaires, dont les agissements constituent 
la me•llleure des propagandes communistes. SI vou~ vo,u­
lez barrer la route au oommunlsme, commenoez par met· 
tre ces personnes à la raison ! >> ' 

Il ne s'ensuit pas cependant, comme le prétend ce confrère, 
que la prDpagande soit 1-n•utile. Loin de là, nous devons l'orgaa 
nlser systématiquement et intelligemment et, c'est l'œuvre par· 
tlcullère de notre Ministère des Affaires 1Etrangères. 

Toutefois, Mo,ustapha Amin a raison : il faut mettre notre 
maison en ordre; y faire régner l'honnêteté, la régulari té et 
la dé.cence. Par e,xem.ple, il est Inconcevable qu'à l'occasion. de ' 
l'enterrement d'une belle artiste, victime d'•Un accident drama­
tique, on ait pu assister aux attitudes Ignobles de la part d'une-
certaine lie de 'la popUlation. _ . ..E HURON 
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LA LUTTE POUR L'ARCTIQUE LETTRE DE DAMAS 

ne voulons 
• 

~uan~ les Russes montrero·nt les ~ents Choukry el 
ni de 

Kouatly" 
Une armée· spécialisée s~ entraîne dans 

du Pôle les .. solitudes glacées 
Tout en for.mutant.le, vo;u- selon la formule désormeis classique· - que là guerre de Troie n'aura pas lieu, 

n~u.s somm7.s bten obh.9:' . d avou7~ 9ue tout se prépa~e comme si , la conflagration plânétaire était inévitable. 
D a1lleurs, s 1l y a possib1hté de 1 ev1ter - et p_ourquo• pas ? -, n est-ce pas en regardant les réalités en face 
et en se préparant à toutes les éventualités. 

S'il Y avait une supériorité incontestable dans le bloc des Etats totalitaires, quelle tentation chez les_ doc­
trinaires du Kremlin de déclencher brutalement le conflit qui leur permettait de régler Je sort du monde selon 
leurs dogmes ? · 

l'Amé~ique, avec une décision et une vigueur qu'il faut admirer et à laquelle nous devons être reconnais• 
sants,. a fa1t le seul geste qui peut sauver la paix en me Ha nt en'-rTlouvement son écrasante machine de guerre 
ce qu! a. per!"is à I'Oc~ide,nt eu~opéen terr?risé de se rep"en~re et de s'a~mer contre l'invasion. ' 

S1, Jamais, le confht eclata1t, la prem1ère · phase - sera tt-elle détermmanle - se déroulerait-dans les· airs 
par des bombard;ments atomiques qui suivraient la voie la plus courte, celle de l'Arctique. Les' deux adversai: 
res e~ sont cons:•:nts et s'y préparent par l'éteblissement de postes et d'aérodromes. Voici ce que raconte, à . 
CP. sure+, le pubiLclste, Peter G. Gehrardt : 

DANS LA NUIT POLAIRE 

.Aux confins du grand. Nord, dana 
la solitude de la nuit polaire, un 
groupe - très restreint au début -
de savants et de soldats venus du 
Canada, d!es Etats~Un.ls dt de la 
Grande-Bretag11e ont proCédé à ulie 
série d'expériences ayant pour but 
de déterminer les conditions· de la 
vie et de la guerre d!lllS l'Arctique. 

Considérée sous un aspect stricte­
ment stratégique, une opération de 
grande elWergure au Pôle Nord est 
complètement impossible, Il ne peut 
être question, da!is ce pays de soli· 
tude morteile, que de l'entrée en ac­

. t!on de formations restreintes, mats 
très puissantes : blindés et artille­
ries automotrice, énergiquement sou­
tenus par les forces aériennes. Des 
tmités de parachutistes feraient aus. 
si partie de l'armée arçt!que et leur 
pàrt!e de l'armée arctiqtie. et leur 
engagement est prévu dans la ré­
gion de la bai<! d'Hudson par exem· 
ple. 

Par contre, l'ennemi pourrait 
s'emparer d'un·e. des îleS de l'Océan 
glacial ou prendre pied sur la côte 
pour aménager une base aérienne 
qui serait une menace très ·serieuse. 
De·· telle base, des chasseurs pour­
raient préparer et proté-ger les at­
taques des· grands bombardiers ato­
miques. 

UNE TACHE DIFFICiL.E 
La tâche des Aillés, très difficile 

et très déUcate, consistait ù trouver 
des dispositifs très efficaces capa­
bles d'entraver toute J'action d 'un 
ennemi, aussi Imprévue qu'eUe soit. 
- Les recherçhes ont été menées a-

-;q , 

vec une exactitude méthodique et 
une endurance e.xeinplaire. 

Les premières expérienèes faites· à -
Fort Churchill avalent uniquement 
pour but de savoir . si un soldat, mu­
nt de son équipement et de ses ar~ 
mes, est capable de vivre, de: se dé­
placer, vo4re même d'attaquer pen­

dant un temps plus ou moins long 

dans la zone arctique. Après, on fit 
un pas de plus : on procéda à des 
manœuvres combinées, tout en exa­
minant de près· le fonctlonnemènt du 
ravltalllement, les posslbllltés de 
transport et le problème de l'ach~ 
minement des renforts. · 

(Lire_la suite eu page 8). 

Guerre froide au Thibet 

"Lhassa ne tombera pas" 
affirment les Occidentaux 

Le Thibet est actuellement aveè 
Formose, un des points les plus 
menacés du globe : qui tient le Thl- · 
bet, tient Bouddha ! t)r Stalln.e 

se rien. Pour un peuple naïf, crédu­
le et superstitieux, la robe rouge. du 
lama est J'ambition suprême. On 
rencontre certes de vénérables sa­
ges, pratiquant les plus hautes· ver­
tus, mais, gans lf'ur Immense majo­
rité, les lamas, destinés à la prêtri-

(Lire la suite eu page 8). 

déclarent les Syriens 
Hosni el Zaïm se transforme en héros 

UNE AMNISTIE IMPOPULAIRE 
Le Gouvernement Syrien dans _ •u;n esprit louable d'apaisement a 

pensé bien agir en promulguant . l'amnistie des crimes commis de.puls 
mars 1949. -

Le Colonel Hennaoui, auteur de l'assassinat du MQréchal 'El Zalm 
a bénéficié de cet acte magnanime... ' 
. Si ce geste a réjowi les amis et partisans du Colonel Hennaoul, 
11 a par _contre, mécontenté la grande majorité de- la population, et 
le Maréchal Hosni •El Zaim, jouit aujourd'h,ui en Syrie de l'auréoJ·e 
d.u l!lartyr de telle sorte ~ue, mort, il exer{)e pi•Uis d'influence sur les 
destmées de son· pays qu'JI n'aurait, peut-être, pu Je faire, vivant. 

C'est en 1945 que la };~rance, 4111 
était pUissance mandataire del}uls 
vingt-cinq an.s, a évacué la Syrie, à 
la suite d'une poussée du nationalis­
me syrien, à laquelle l'Angleterre a­
vait donné un fameux coüp de main, 
au mépris de- tout~ solidarité d'ar­
mes et des engagements pris. 

Estimant que toute peine mérite 
sa récompense, les britanniques s· ,~ ­
tainent installés• en catimini il. D ll-· 
mas et avalent pr11-tlqnement leur 
mot à dire dans toutes les affaires 
Intérieures du pays. Le colonel Stn·­
ling, officiellement marchand de bi­
cyclettes·- et correspondant du "'ri­
mes", m.enaJt des pourparlers se­
crets avec lesi..Nattonaliste!'>, dans le 
but- de les amener tout doucement à 
composition et leur falre accepte-r le 
principe d'une " Grande Syrie ", 
groupée sous Je sceptre du tendatal­
re, le roi Abdallah ... 

-La situation de !;Etat n'était- guè­
re brlllante. Depuis la libération, )a 
nation était dominée par des lea­
ders conservateurs qui s'étaient a­
verés lnca,pables ,après _avoir don­
né au pays son Indépendance, - de 
rien construire de stable· et de cohé­
rent. Le Premtet• ministre, .Taml! 
Mardam Bèy, et le Président de la 
République, Choucrl el Kouatly, a ­
vaient vu leur prestige considéra­
blement affaibli par les événements 
extérieurs, et notamment l'aventu­
re Palestinienne où Ils avalent lancé 
!''année avec un manque effroyable 
de préparation, ce qui ne l'empêcha 
pas de se conduire avec une admi.­
rable bravoure en maintes occa­
sions. 

Marasme économique, paupérisme, 
chômage,, situation financière fri­
sant la catastrophe, étalent ·1es cau­
ses d'un vif mécontentement, _ qui ~e 
manifestait de plus en plus ouverte­
ment et dont les commu)listes essa­
yaient de profiter pour tenter de 
susciter des troubles sociaux. Ajou­
tons à cela un. régime de prévarica­
tion, de trlp&tages et de prébendes 
qui écrasait le pays sous une dicta­
ture corrompue. Enfin, le Trésor 
public était à sec. 

HOSNI EL ZAIM 

C1ES:r ALORS QUE VINT ZAIM 

Il avait cinquante-deux ans. n 
avait suivi ]es cours du Collège MI­
litaire de: Damas, de l' Académié Mi­
litaire de Constantinople, de l'école 
d'officiers de Sa.Int-Maixent. Con­
dottière, apte aux plus hard1s coupil 
de main, toujours prêt à se faire 
tuer à la tête de ses hommes 11 a­
vait participé avec les Turcs, ~u siè­
g e de Médine, slétalt bagarré sous 
les ordres du Roi Hussein du Hed­
jaz, s'était enrôlé dans les troupes 
spéciales, formées par leg Français 
en 1920, avait défendu Damas, con­
tre les troupes françaises libres et 
britanniques commandées par le Gé­
néral Wilson en 1941, puis était de­
venu ln,specteur de l'armée syrienne. 
C'es.t avec elle qu'Il marçha sur la 
Capitale, le 30 Mars 1949, pour ba­
layer le régime existant et inaugu;­
r e·r une. véritable révolution. natl.o­
nale. 

L'EBAUCHE D'UN,E GRANDE 
ŒUV:RE 

_n'ignore pas que les conquêtes spi­
rituelles ont - une portée politique 
considé-rable. Il suffit que les armées 
de Mao-Tsé-Totmg envahisseJ!J.t le 
Toit du Monde où vivent des diza!. 
nes de mUllers de lamas, pour que 
la Russie soviétique exerce une in­
fluence profonde sur des . centaines 
de millions de boudhistes. La gueire 
secrète est commencée depuis long­
temps.. Une activité ùiplomatlqne 
intense règne à Lhassa. Des mis­
sion thibétaines sont envoyées tan­
tôt en Chine rouge, tantôt aux In­
des et à Bong-Kong, où des n'égo­
ciatlons ont !leu avec les :Américains 
et les Anglais La. rivalité qui - sê­
pare le DaJai Lama, chef temporel 
du Thibet' - un · enfant de quatorze 
ans - et le Panchen-Larna, chef 
spirituel - un enfant de onze anS, 
présentement e..Ulé dans un monas­
tère chinois - ajoute encore aux In­
trigues nouées par les Russes et les 
occidentaux, car le premier est pro­
tégé par Washlngtùn et le secondi 
par Je Kreml,ln. Ajoutez à cela •1ue 
la Chine a toujours ~ercé une sor­
te de suzeraineté sur: l'Immense pla­
teau, défendu, pendant des siècles, 
contre toute Intrusion étrangère, et 
vous comprendrez pourquoi la con­
quête spirituelle ou mllitaire du 
Thibet s'Inscrit au premier rang des 
préoccupations mondiales'. 

Coup d'Etat parlementaire 
En dlx:neuf semaines de temps, il 

ébaucha une œuvre titanique. Avec 
Akram El Houranl, il mit sur pied 
tm l}rojet de loi agricole limitant 
la grande propriété féodale et pré­
voyant une redistribution des ter­
res. Il réforma l'armée de fond en 
comble, a.::heta du· matériel de guer­
re à la France, ftt appel à des Ins­
tructeurs turcs. TI refondit le Code 
Civil, décréta le vote des femmes, et 
l'égalité religieuse, mit le communls­
me hors la loi, rêva de faire de Lat. 
taqulé le plus grand port du Levant, 
_mts en œuvre le p r ojet d'imgatlon 
de ·la région d'Il Ghab (entre les 
monts de l'Antl-Ltba.n et le désert), 
conclut un accord monétaire fran· 
co-Syrien, réconcilia son pays avec 
la France, l'unit intlmememnt avec 
l'Egypte, envisagea un plan rationnel 
pour le développemen,t du 'Tourisme; 
institua un office de Propagande, s·e 
brouilla. avec Abdallah et l'It<ak, et 
se mit, du -fait même, à dos l' Anrle­
terre. 

Nous avons appris avec la plus 
grande tristesse la mort de S.Em. 
le Cheikh Mohamed Maamoun El 
Chlnnaoui, reote•Ur de J'Azhar. 
C'est un grand juriste et théolo­
gien qui disparaît, perte immense 
po-ur la millénaire université. 

C'est une fierté pour <<La Volx 
de J'Orient JJ de rappeler que Son 
Eminence avait encouragé notre 
œ uvre de concorde_ nationale-, d'a· 
mitié et de collaboration entre 
tous les habitants de la Vallée du 
Nil, ctuelles q,ue puissent être leurs 
origines et leur religion. Pour 
confirmer ,cet encouragement, Je 
grand Uléma, avait bien voulu~ 
l'an dernier, nous confier, dans cé 
sens, un message e~oliclte à l'oc· 
casion des fêtes du Bah•an,. -

.s;: L : a _ BI! illii u t 

. LES MOINES BRIGANDS 

A 3.1566 mètres s'élève \lne extra­
ordinaire cité, enfou:!e sous une 
poussière séculaire, ce~te Lh~, 
dont r êvaieont tovs ceu.x -que han- . 
talent l'évasl~n et qui, ml!.-intenant, 
n'a plus de mystère que pour qui 
le veut bien, 

Des trois millions de Thtbétains 
(si~ mil!lons si 'l'on englobe les pro­
vinces " lrredentes " ) 600.000 cons·­
tltuent un clerg6 d'Etat. C~:usant 
par lew célfba~ Jitle réelle dégéné­
rescence dll ' la race, · Ils réali$ent ce 
miracle de ;;:onnaître une abondance 
tèla.ttv~ Qi.ns ce pe-y~ Q~ n ms ~1.18-

l'Assemblée ' a • syr1enne 
On noou.s mande de Dam_(Uf qu.e !'Assemblée Gonsti-tuœnte, 01près M 

longu-es et orageuses discus8Wns qu4 ont eu wn écho pMsion-né daJns l'o­
pinion p-ubrique: -- écho qui pourrait a.mene;r de graves perturbati.onll 
- , a décidé de rester au powvoir ense proclamant, motu proprio, As­
seml>lée Législative. 

L'activité des.· deux 
ambassadeurs 

L'entrefilet S'Uivant publié 
par la revue "Rosa el Youssef" 
mérite la plus · grande atten­
tion : 

" Les ambassadeurs de Gran­
d.e-Bretagne et ~ Et~ts-Unis 
ont rendu. visite à AbdeZ Hadi 
pacha <m sa demeure à Méad!. 
Vetttretien d.ura de 5 d 8 heu­
res du soir. Et ij portq s-ur de8 
qu.estions imPQrta.ntes. 

_"Les ~ amba~sadewrs . an.t 
au cours de ces de:rnMres s& 
ma<!nea mo;nifesté wne vive ac­
tiviM. 
- "Les MU(l; an~bassad.eurs s 'in­
téress~;mt au - m~ont~;mtement 
intérieur, à ~tes ra;pprrte wvec 
le8 activités , oom'l'llunistes et 
t;~~Ua;_ m9'J,!~ . ~oepttbl~Js. rre 
fremer cçtte· acf'IVJ:M et iV6rié1!,· 
ter l.'opin.ion p®lique verB ~'<141 -
p-u,i àe>s d4mocrat~~ -" 

Lé député Akram Houranl -
dont on connaît l'Influence dans les 
mllleux wlitique.s et populaires 
a violemment protesté et donné sa 
démission. 

L'Assemblée a décidé que la du­
rée de son mandat serait de qua- -
tre années, mais que le PréSident 
de la Républlque pourrait y mettre 
fin après 18 mols qUI ont- commen­
cé à courlr d~puls décemQ.re demler. 

Or, l'ordre du jour de la p(emière 
séance - -6 septembre. - porte; a ­
près la prestation du serment, l'é· 
lectlon du Présddent de la Répub-li­
que. Les ~putés veulent se garan­
tir les quatre années. 

Aussi, les nouvelles postérieures 
nous annoncent-elleos que cette- mê.­
me Ai/semblée, qui s'est prorogée a 
également maintenu au poste de 
chef de l'Etat M. Hachem bey El A­
tassy. 

Cette pr6ro:gatlon qui, comme cel­
I.e de l'Asse«nl>lée - dépassant 1~ 

·pouvoirs oonstltuants qui lU! a.­
~J<VEJ.ient été cçmmls• - coupe court 
li · l'intrigu~ d~ Choucry el Kouatly, 
mais, pourrait ouvrir 1.me nouvelle 
&re de tl'oubltîiS dans cette "yri& si 
1ntftal:!IIII. 

(Lire la s uite ou page 8) . 

Rosh Hashanah 
A L'OCCASION DU 
ROSH HASHANAH, 

« LA VOIX DE L'ORIENT» 
présente sos meilleurs vœux 
1pou~ la nouvelle année relia 
giebs& à toùé ses abonnés at 
lecteurs de confession Israélite 
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La ·nouvelle loi sur la nationalité 
1 • ., • 

et ses repercussions J;,econom1ques 

u N PREMIIER PAS vient d'être fait. D'autres suivront, devront 
suivre. , 

La refonte de la législation égyptienne· est en bonne voie. 
Et parmi les lois qu'on revise fig·urent •quel.ques textes récents 
et malvenus qui, sans y vi~r. avaient freiné l'essor écono­

m·ique du pays : tel est le cas po·ur la loi sur les mines et carrières 
et celle sur les sociétés anonymes. 

Pour l'instant, voici la loi s•ur la nationalité qui, a été votée par 
les deux Chambres et enfin promulg•uée. 

Les incidences économiques de cette ·lili sont réelles et nombreuses. 
Elle apporte au moins la stabilité là où elle man'luait depuis long­
temps. Beaucoup d'éléments (( égyptiannisés » en fait, .mais non encore 
en droit, ver ront, grâce à la nou·velle législation, le•ur situation réglée 
d'une manière ou d'unt autre, mais enfin réglée. Et tous ceux, d'entre 
eux, qui acquerront en ve·rtu des nouveaux textes, la nationalité de leur 
pays d'ado.ption, compteront ,cQmme autant d'éléments utqes à ce pays . • • 

Mais, au juste, que nous a·p·porte cette nouvelle loi 1 
Vo ic: i un bref résumé de sa ter reur • précédé d':un aperou histori· 

que en raccourci : 
« Jusqu'en 1929, I'Egypte n'avait ni créé ni réglementé ((a fortiori» 

sa nationalité. Un rescrit de 1900 définissait pourtant les (( Egypt_iens 
sujets locaux>> mais à des fins purement électorales et administratives. 
Les Egyp•tiens continuaient d'être des sujets ottomans, tels définis par 

· la lo i turque de 1869. 
(( En 1914, I'Egypte cessait de faire partie de l'Empire Ottoman 

pour devenir un ·Etat indépendant, plaoé, néanmoins, sous le protecto· 
rat britanniq•ue. 

Mais à titre .provisoire, la loi ottomane de 1869 devait régir quel-
que te·mps encore la nationalité égyptienne. . 

(( Dès 1926, le besoin se fit sentir de définir autrement cette natio· 
-nalité. Après quelques avatars, •un décret-loi de 1929 est p•romul~ué pen­
dant la suspension de la vie parlementaire décidée pour trois ans, à l'é­
poque n. 

C'est ce texte législatif qui dep•uis 20 ans régit les ' citoyens égy,p. 
tiens et organise leur lndé.pendance à l'égard de l'Etat. Ce texte vient 
d'être abrogé. · 

Pourquoi? • 
En 1919, I'Egypte était encore en régime de capitulations. Ni le tra· 

vall, ni les Sociétés anonymes, ni les Syndicats, ni la résidence, n'é· 
talent à l'époque, réglementés. On n'avait pas dès lors, de fréquentes 
o.ccasions de se demander qui est égyptien et qui ne l'est pas. 

L'Egypte, devenue indépendante depuis 1936 et ayant recouvré en 
1949 Intégralement son indépendance, à la disparition des Tribunaux _ 
Mixtes, dernters vestiges des capitulations, s'est dotée d'un systèml:) lé· 
gislatif nouveau, taillé ·PO,ur a·insi dire, de manière à !habiller 1m ·Eta:t 
libre et souverain à l'intérieur et à l'extérle·ur. 

Du coup, la nationalité égyptienne t~lle qu'instaurée, octroyée ou 
accordée par la loi de 1929, ne pouvait plus l'être de la même manière 
dans tous les cas. 

Au surp+us, la pratiq.ue avait dénoncé certaines laounes. Au lie•u de 
la retouther, on l'a refondue. . . 

La nouvelle loi est·elle pl•us complète ? Pl•us libérale, mieux con­
ç·ue ? 

SITUATION DE CERTAINS ANCIENS SUJETS OTTOMAN 
Le ·droit à la nationalité égyptienne des- anciens sujets ottomans 

rem·plissant les condition~ requises .par le décret~loi de 1929 reste le mê­
me. Cette nationalité le•ur est reconnue comme une (( nationalité d'ori· 
gine ». Mals, attention : <! Les s·ujets ottomans qui avaient leur· résiden- · 
ce habituelle en territoire égyptien, le 5 Novembre 1914, et qui ont 
maintenu leur résidence jusqu'à la promulgation du décret de 1929, de­
vront demander le certificat de n.ationalité auquel ils ont droit dans 
un délai ne dépassant· pas un an après l'entrée en vi~ueur de la nou­
velle loi Jl. 

Ces deux détails constituent ·une innovation salutaire qui met fln 
aux situati()ns indécises. 

• L'ancien texte •Prévoyait grosso modo, de•ux cas où l'étranger né 
dans le •pays et y résidant, ' pouvait avoir automatiq•uement accès à la 
nationalité égyptienne. Il l•ui suffisait en général d'opter à sa majorité 
pour le passe-port égyptien. C'était une nationalité acquise et non d'o· 
rigine qui lui était ainsi reconn•ue (1er ~as). S'il était né en Egypte 
d'un père étranger, qui I·Ui·même y était né et que le dit pèr.e sa 
rattachait par la race àl la majorité de la •population d'·uni pays de 
lang·ue arabe ou de religion mus·ulmane, il avait droit à la nationalité 
égyptienne d'origine (2ème cas). , 

Ces deux faveurs n'ont p~us le même caractère et la deuxième a 
disparu complètement. Désormais, l'acquisition par voie dérivée de 
la nationalité égy~tienne se fait principalement au moyen de la natu­
ralisation · qui est accordé par le Conseil des Ministres , (pour éviter 
l'abitraire d'un seul département), dans des C!)nditions égales pour 
tous. On est admis à la demander si l'on a résidé dans le· pays 10 ans, 
sans permis de séjour permanent et 5 ans, si l'on est détenteur d'une 
autorisation de résiden\lle en règle. Mais dans ce dernier cas, il faut, 
sous ·peine de disqualification, demander la naturalisation tout de 
suite à l'échéance des cinq années de résidenèe autorisée. 

Au surplus, Il faut remplir certaines conditions de bonnes mœ•urs, 
etc ... et :posséder, 8111 moins, quelques connaissances de la langue 
arabe. 

Toutefois, •un droit d'option est accordé à .celui qui est né en 
Egypte, mals Il n'a t~.as de ce fait, plein droit à la- nationalité égyp. 
tienne qui pourrait lui être refiusée · pa·r le Conseil des Ministres. 

•Il 
Désormais, l'étrangère n'aura ni Immédiatement .ni automati(fue­

ment a·ccès à la nationalité de son mari. Il faiUt qu'elle e·n exprime 
formellement le désir et qu'elle se soumette· ~ un stage d.e de·ux ans. 
Le ministre de l'Intérieur pe•ut refiuser, par décision à •Pr.endre pen· 
dant cette période ((d'essai», de l•ui octroyer· la nationalité de son 
mari. 

Cette disposition, qui ne · s'ap:pliq·ue pas aux mariages accomplis 
sous l'empire du décret-loi de 1929, J•usqu'ici en vigueur, a été moti­
vée par eertains abus, consistant pour q•Uelq•ues étrangères lndésira· 
bles, à faire des <<mariages •blancs >l rien q·ue dans le but d'acquéri.r 
la nationalité égyptienne et de demè·Urer dans le pays. 

• ·Accorder !lU ref.user la natlcmallté dlun. pays à •un étranger qul la 
sollicite, est un acte de souveraineté qui dépend du seul· pouvoir exé­
cutif. Lui seul peut et doit J•uger, s'il est opportun, ou non, d'aoce,pter 
dans la collectivité dont il est responsable, un no·uveau citoyen. Mals 
cett e faculté cesse de l·ui être reconnue dans le domaine .non de la 
non 11atu ralisatïon (ou acquisition de la nationalité) mals de ·la recon­
naissance de la nationalité~ c'est·à·dire, d'une nationalité déjà exls· 
tante et dont Il faut se•ulement établir la preuve, La nouvelle loi est 
formelle à ce propos. Le Ministre de l'Intérieur, doit délivrer - ou 
refuser - le certificat de nationalité dans •Un délai de six mols. Faute 
de réponse de sa part ou · en cas de réponse non oonforme au: droit du 
réq uéran t, celui-ci pourra recourir au ~ontentleux administratif du 
Conseil d'Etat pour se faire rendre J.ustloe et 4tabllr q.u'll est ·Egy,pR 
tien. · · 

Cette garantie èst essentielle pGur la proteotlon des oltoyens au 
moins contre l.es lenteurs administratives. 

Résoud-elle tous les problèmes ? !;lie en 41fmfne en tous ca~ ùn 
grand nom•bre. · 

• AN'f'AR 

La Voix de rOR.IENT 

Chronique locale 
QUIE PENSE·R DES BOITES 

D'ALLUMETTES . 
C'est "The Egyptian Gazette" 

qui commente la pratique récem­
ment introduite dans les tram­
v;ays du Caire de donner une boî­
te d'allumettes en lieu des 2 milliè­
mes réglementaires aux pa<>sagers 
de 2ème classe: 

Cette pratique, qui a J).U être 
impirée par des autorités supé­
rieures présente certains aspects 
fort intéressants pour ce qui est 
de l'économie du troc. Elie offr e 
tout d 'abord une preuve que les 
gens ne considèrent plus ld mo_n­
naie véritable comme toute; . lJUlS­
sante; ils ' se· contentent volontiers 
de ce qui est échangeable. ~e 
même, le fumeur invétéré se VOlt 
ainsi résoudre un de ses problè­
mef: les plus ennuyeux: desor­
mais, il n'aura plus à éviter une 
connaissance dans la rue, parce 
qu 'il n'a pas d'allumettes. Même 
!es non-fumeurs ne peuvent que 
profiter de ces allumett~.cs. En 
bref, tout le monde gagne à ce dis­
crédit jeté sur la superatition de 
la mormaie. 

L'EGYPTE A L'O.N.U. 
En marge du commu~1iquê an. 

gia-égyptien, le "Mokattam '- ~crit: 
"Il faut soulever à l'OI\: U la 

question égyptienne". 

Plusieurs raisons militent en fa­
veur de ce geste. En VOlCJ quel­
ques-unes. 

1. - Depuis que ·Nokr2ch1 pa • 
cha a soulevé îa question au Con­
seil de Sécurité, l'Egypte n'a pas 
Iait un seul pas en avant. ni les 
forces de la garnison on• l:té r é­
duites ni la part égyptien!ll' d;:~ns 
ladmtnistration elu Soudan n 'a é­
té augmentéE; pour êtr.:? égale à 
celle des Anglais. Ni la Grande­
Bretagne a manifesté le désir d'é­
vacuer. 

2. - L 'Egypte ne peut pas 
compter sur les pourparl en,. Du 
côt !é britannique il · s'agit surtout 
de gagner du temps. L 'Egypt2 a 
pPrdu cinq ans sans aboutir il un 
réëultat quelconque. Cinq autres 
années peuvent s'écouler S'lus ré-
sultat. · 

3, - Si l'Egypte obtient de l'as­
sem blée générale une recomman­
dation, elle pourrait soutenir sé­
rieusement sa cause auprès dn 
Conseil de Sécurité. 

4. - L'Egypte voit dans la pré­
sence des troupes britanniques u • 
ne "occupation" alors que l'um­
lèaEE'adeLlr SH· Stevenson y vult 
un "séjour". Il se peut quc: l'on 
ne puisse pas régler un tl?l diffe­
renà essentiel par des pOtu·parlers 
directs ou par des contacts. Une 
seule ~ésolulion de l 'ONU suffi-

rait pour avoir la 'force ù'tlll prin­
cipe. 

5. - L 'Egypte a essayé en vain 
ie~. négociations. Il n 'y a pas de 
mal à ce qu'elle essaye le recours 
à l'ONU encore une fois. 

l:i. - L'ONU est très ;;ens1ble à 
la question coréenne. Si l'l<Jgy pte 
met en relief le rapprocbcment 
entre l'occupation de la Corée et 
celle de son territoire, il n'y a pas 
de doute qu'elle aura la ·sympa­
thie de la majorité. 

7. - On prévoit l'élection d'un 
oriental à la présidence de l'ONU . 
Ce serait l'ambassadeur rle l 'Iran 
à V.'u:Jllington ou le minis•re des 
Affaires Etrangères du Pakistan. 
Ces deux personnalités factiiteront 
à l 'Egypte l'exposé de "a cause. 

FISSURE 
Les cas de corruption .;t. cie dé­

tournement sont à l'ordre du jour. 
Le . "Misri" traite des d·etourne­
ments dans un éditorial: 

Les journaux annoncent d'un 
.1our à l'autre des cas de détour­
m'ment allant fusqu 'à des centai­
nes de milliers de livres. Ce qui 
rt:iient l'attention c'est le détour. 
nement lent qui permet à un fonc­
tionnaire de soutirer chaqûe jour 
ur: montant déterminé sat<. 'l que 
les supérieurs soient au courant. 

(Lire la suite en page 7) 

AUTOUR DE L'ACCIDENT 
D'ITAl-EL-BAROUD 

La mort tragique survenue aux 55 passagers du Constellation, de 
ia TWA à Ital el Baroud a soulevé ·Un remo'lls dans la presse locale. 

Décrire n'est rien. Ce ·qui a été v•u s·ur les lieux du tragiq·ue acci• 
dent est Indescriptible. Pou:rtant, on pouvait donner aux lecteurs 
suffisament pour soulever tous les cœurs . . On .pouvait décrire avec 
autant de réalisme la déco•uverte de 11es débris de corps h•u•mains 
mutilés et nu~, jetés un peu .partout, sur le sable brOiant d·u· désert. 

Mals non, la presse a mieux· fait 
elle a fait du reportage pris sur le 
vif, une question de s~cès. Poussant 
plus loin Je réalisme elle a publié 
une série de photos dea · cadavres 
calcinés dans des poses horrifiantes\ 
soulevant des visions où l'horreur 
dépassait toute sensibilité humaine, 
Ces visions ont détruit tous les sou­
venirs· ,tous les beaux souvenirs que 
nous avions de certaines persoones. 
Souvenirs que nous essayions de 
conserver frais et naturels. 

La décence a été outrepassée. On 
devrait se révolter contre ces vi­
sions d'horreur et de mépris de la 
la vie et de la moct. 

En imageant, on pouvait · laisser 
aux lecteurs Je soin de l'ima.ginatlon. 
On ne pousse pàs des mtlllers d'en· 
tre eux à identifier l'horreur. Same­
di dentier. Akhbar el Yom a outre­
passé la note du " scoop" du repor-­
tage photographique. Et je ne crois 
pas que le succèS· rempOrté par no­
tre conf'rère ait réussi à ne pas 
troubler leur déllcatesse au point 
qu'lls aient ooblié l'horreur _qu'ils 
ont jetée à la face des· lecteurs qui 
jusqu'aujourd'hui avaient les sens à 
!'ahri de telles visions. 

ESKEL 
N.D,L.R. '-- Une autre série d'in­

ciments vraiment malheureux sont 
venus troubler le déro·ulement natu­
rel des t'un érailles de la célèbre ve­
dette égyptienne Camélia. Une ban· 
de de voyous, n'ayant aucun respect 
pour la mort et les endeUilllés , ont 
manifesté honteusement devant le 
cortège funéraire. Bien plus, la mère 
de la victime de ce terrible accident 
qui · ému le monde entier ne s'elit 

A .propos de 
l'lnst. Grandjean 

. Il y a quelque. temps nous avons 
assisté aux examens de Sténoty­
oie Grandjean et nous avons eu 
le plaisir de voir que l'Egypte 
marche de pair avec la Fran,ce 
pour ce qui conc-erne le progres. 

"En effet nous dit Mme Luse­
na. promotrice de la Sténot_ypie en 
Egypte, cette · petJte macbme a 
pris maintenant une grandE. ex­
tention. Cela ne demande qu'un.e 
année d'efforts; et puis, la ma~lll­
ne en mains, jeunes gens et JEU­
nes filles s'en vont s'attacher à de 
grandes Compagnies ou à des dé­
légations conférencières qui de­
mandent des sténographes de 
grande viLesse. C'est un emploi 
très lucratif et qui peut vous a­
mener à l'ONU, nous dit encore 
Mme Lusena, en riant", 

Enfin, le fait est, que nous a­
vons eu le plaisir d'approcher 
Mme Lusena à peine arrivee de 
France ;voyage qu'elle a désiré 
faire dans le but de visiter le fa­
meux Institut Grandjean de Pa­
ris, afin de perfectionner sa mé­
thode. En France, la sténotypie . 
fait fureur, c'est une sorte de con­
currenee qui pousse la jeunesse 
vers une carrière nouvellie, qui, 
d'autre part, est si lucrative, 

Mme Lusena a eu le plaisir d'as­
sister aux Championnats Interna­
tionaux à Paris, et a pu féliciter 
la lauréate qui a donné 270 mots 
à la minute. 

tci, comme résultat des examens 
aui ont eu lieu, il y a quelque 
têmps, la championne d'Egypte est 
Mile Valentine Farahat, avEc 190 
mots à la minute. Puis vient Mlle 
Vera Zarmati, avec mention, à 160 
mots à la minute, (vitesse com­
merciale) . Nous aJoutons auss1 les 
noms de: 

l\llle Claude Jonte, Fernande Ba­
ruche!, Maud Curie!,. Camille 
Douek, Josette Fàure et Huguette 
Tarento. 

Nolis ajoutons qu'à partir de ce 
mois les nouvea·ux cours de Sté. 
notypie ont repris et que Mme Lu­
sena, pius équipée <'Jt,le jamais, at­
tend son petit rnonde àvec son en­
thous!MJ'le habitu~L 

A,. c, 

pas trouvée à. l'abri des sarcasmes 
de oes voyous dénués de tout res­
pect humain. L'attitude de certains 
reporters a été RJlSSI impardonnable. 
Deux de nos cl6nfrères Oillt in.sis.té 
pour soulever le couvercle de la 
bierre dans laquelle repOsait la vedet­
te pour prendre une dernière photo 
de celle qui fut l'une des Idoles de 
la cinématographie égyptienne. 

Ces incidents. sont vraiment re­
grettables, M. Abd-el-Ham id représentant 

de la Radiodlff.usion française 
on Egypte. 

L'interview radiodiffusée 
du Ministre de l'Intérieur 

Œuite de la page 1) 

3) la {91 de la Sécurité Sociale, q.ui doit venir en aide aux clas­
ses nécessiteuses, a été édictée. 

4) en v•ue d'exterminer l'analphabétisme, le gouvernement a 
décidé la gratuité et l'extension de l'enseignement. 

5) les . allocations d.e vie•chère ont été augmentées en faveur 
des classes disposant d'un. reven'll modeste: fonctionnaires, 
employés. et ouvriers. 

6) l'accroissement du coOt de la vie est combattu méthodiqué­
ment, notamment par l'importation .de denrées alimentaires 
de consommation courante et par la chasse aux trafiquants 
du marché noir. En dépit de la dévaluation de la livre égyp. 

tienne et de l'intensification de la circ•ulation fiduciaire, le 
gouvernement s'acharne à lutter contre l'augmentation des 
prix. 

7) le · gouvernement a fait édi~:.ter plusieurs lois en faveur des 
des ouvriers, pour réglementer leurs rarp.ports avec le pa­
tronat, ~eur assurer une indemnité en cas d'accidents ou de 
maladie d.ue à leur travail ... 

8) le gouvernement s'est emp•loyé à accroltre la production et 
le rendement -agl'loole: de grands projets d'irrigation, com· 
portant •une exploitation intensive des eaux du Nil, ont été 
élaborés, et l'on commence·ra très prochainement à exécuter 
simultanément tous ces projets: nuos .pourrons ainsi livrer . 
à la culture de vastes étendues actue-llement désertiques . 

9) le gouvernement s'est employé à réalise-r un vœu cher à tout 
rEgyptien : la création d'une Banq•u·e Centrale· d'Etat. La · loi 
y relative est actuellement à l'étrude• au Parlement. 

10) le gouvernement se préoccupe de renforcer l'armée· pour qu'el· 
le soit •Un instrument effi.cac.e de saruvegarde· de la paix dans 
cette r.égion du Monde. 

Enfin, je voudrais signaler que le gouvernement, comme tout le 
monde l'a d'ailleurs constaté, n'épargne aucun effort pour réaliser les 
aspirations nationales de I~Egypte. Cette préoccupation majeure ne 
l'empêche pas, cependant, de s'employer à trouver à la question pa­
lestinienne une sol•ution éq.uitable, sauvegardant les intérêts et la di­
gnité des Arabes et conforme aux engagements internationa·ux et aux 
principes humains. 

. II. - En votre qualité de Ministre de l'Intérieur, voufez-vous 
bien faire une déclaration sur la politique du gouverne­
ment à l'égard des étrangers et des intérêts étrangers en 
Egypte? -

Qu'il me soit permis de profiter de cette ocusion poul' de·mander 
à tous les étrangers résidant en Egypte, quelles (lue soient leur natio­
nalité et leUr religion, d'avoir confiance dans les sentiments du peu­
ple et d·U gouvernement égyptle.ns à leur égard. Nous apprécions, tous, 
Jeurs efforts et leur utile contribution à notre· renaissance éco­
nomiq•ue et so.o.lale. Selon sa déclaration dans le discours du Trône1 le 
gouvernement wafdiste est soucieux d'assurer aux étrangers une plei· 
ne sécurité de leurs biens et de lerur personne, et une pleine libérté . 
dans l'exercice de IEJ~urs activités et l'ex.ploitation de leurs biens. Les 
règlements que nous avons élaborés le·Ur garantissent un séjour stable, 
et nous sommes en voie de conclure des traités d'étabtisse·ment aveo 
les divers gouvernements étrangers. 
- Quant aux étrangers dont la présence pourrait compromettre la 
.sécurité et l'ordre du .pays, no,us avons ·régle·menté leur extradition, 
mals nous avons également prévu toutes restr~ctions rutiles pour que 
cette extradHion n'ait lie:u qu'e·n cas de nooesslté &bsOI·Ue. 

III. - La sécurité intérieure en Egyp.te laissait à désirer au cours 
des dernières années ; quelle est, à cet égard, la situation 
depuis votre arrivée au pouvoir? 

Quant le Wafd arriva au pouvoir, la sécurité intérieure était com • 
promise, et la lot martiale en vigueur. Nous nous sommes empressés 
d'abroger la loi martiale, d'élargir les déten•us et de restaurer un état 
normal que le pays attendait impatiemment. Grâce surtout à la con­
fiance du peuple dans le Wafd, la sé.c•urlté a été rétablie, et la crlmi· 
nalité s'est manifestement atténuée; nous avons, e·n ·particrulier, mis 
fin aux actes de terrorisme q·ui, pendant assez longtemps, ont Jeté la 
.panique dans le pays et coOté la vie à plusieurs grands hommes é· . 
gyptien·s. 

Nous ~vons pu, par 'a111eurs, améliorer sensiblement Porganisatlon 
de la sécurité, en relèvant le standing de vie des forces de la Séourité 
publique, en renforçant leurs effectis, et en les dotant d'armes les plus · 
puissantes et les plus modernes et de moye"ns de transport les plus rapf. 
des. Nous n'avons pas, en outre, oublié le danger de la .J)ropagande des 

· théori.es subversives ·et nous avons pris des mesures énergiques pour 
lutter contre cette venlme,tlse propagande et ·extermlnèr les agénts qui 
.se livrent à de telles activités. 

' Aveo l'alde de la Providem:e, et grâce aux hautes dlr.ectlvés de 
notre Auguste Souverain Farouk 1er, notre gouvernément po·urs·ult 
~•tt• t&lltht l'applhlat~ofl da ,tl~v•m•n' -"'•rlpl. · 

Jeudi 7 Septembre 1950 

DE LA VRAIE PO EStE ... 

M]ES 

Nos lecteurs savent que notre vieil 
et èxcellènt ami, M. RaphaëiSciriano, 
a été l'he·ureux lauréat, pour .. 1950, du 
prix Jacq•u•es Normand que décerne, 
chaque année, à Paris, la So.ciété des 
Gens de Lettres. 

Notre ami a remporté la palme par 
son re~ueil !!Les Flûteaux» qui sur· 
classa - nous le savons par une indis­
crétion récente de Pierre Benoit -

· tous ses conc-urrents. 

M. Raphaël Soriano est le direc­
te•ur des ((Services Alexandrins» dU 
<! do•urnal d'Egypte ». C'est l•ui qui ré· 
dige ces courtes et savoureuses chro­
niques qu'il signe Chatterton. On voit 
q·ue notre ami, de.p•uis longtemps, s'est 
.placé sous le signe du doul()ure.ux 
poète anglais et du grand Alfred 
de Vigny. 

M. Raphaël Soriano nous a permis 
de jeter un !Coup d'œil indiscret sur 
son man•uscrit et d'en extraire ce 
joyau où l'art le dispute à l'Inspira• 
ti on. 

VERS 
A quoi servent mes vers 7 Sans doute : à peu ~e chose. 
N'en ris pas trop pourtant, Oui, .cela sert. A quo1 ? 
Ecoute : Quand j'écris « son te1nt passe 1~ rose », 
Cela te déplaît-il qu'on le sache après mo1 ? 

Cela te déplaît-il qu'un lecteur anonyme 
A mon culte pour toi joigne un instant le sien ? ,. 
Que l'abonné lointain de 'la feuille. où je .rime 
Sache que ta coiffure, ô femme, te va b1en ? 

Cela' te déplaît-.il qu 'en mes str?phes légères, 
Sans livrer mon secret, sans trah1r ta pudeur 
.Je li'vre un peu partout, à deux ,mille exemplaires, 
Un peu de ton sourire, un peu de mon bonheur 7 

Pour chanter, pour redire à quel point je suis ivre ' 
Quand ton amour sur moi ferme ses bras ouverts.- . 
Pour mieux t'éterniser, pour mieux m'écouter vivre ... 
Comprends-tu, maintenant, à quoi servent mes ve.rs_? 

A quoi 7 Mais à crier tout ~e qu'en toi Ï a :Jo re, 
A faire des hei,Jreux ou des 1aloux ... A quo1 7 
A faire au loin ·connaître et disperser encore 
Un peu de ta beauté qui se perdrait sans moi. 

Ton bras, je le décris, tes doigts, je les obs~rve , 
Je les vois, à l'instant, cueil lir un bouquet fra1s, · 
Et, dans le sûr coffret du vers qu i le conserve, 
J'enferme pour longtemps ce geste que tu fais. 

Je veux que bien plus tard ceci puisse renaître , 
Que la page survive avant la dent c;lu rat, , 
Et je ris en songeant que, dans cent ans, peut-etre,. 
Un monsieur, fureteur de vieux vers, apprendra , 

Feui lletant un recueil tout racorni par l'âge, 
Un seir du mois de mai, par un ciel de printemps, 
La belle que j'aimais a fleuri son corsage 
Avec trois roses f?Ourpre et deux nénufars blancs. 

"QUELLE CAR RI ERE CHOISIR"? 
IIUNUIIIIIIIIICIIIIIHIIUIIIUUIIfiiiiiiiiiiiiiiUUIUIItllllilltUUIUIUUUIIIIUIIIIfJ 
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"Baudruche" rêve àMargafet Rose 

LA PRINCESSE MARGARETH 
sera-t-elle reine? 

ISABIELL•E 
Un médaillon vide 

Mais serait-ce Isabelle 
• 

qut. montera· sur 
le -trône des Belges ? 

Baudouin-Albert-Charles-Axel-Léopold-Marie-Gustave, d:uc de Bra­
barlt, prince de Belgique, sénateu:r ,a:u trône, se passerait volontiers de 

. tout le bruit fait autour de l•ui. 
Jusqu'ici, c'était •U1n jeune homme souriant et sérieux qui se le­

vait tous les matins à 7 h. et se consacrait uniquement ài ses chères 
études. Aujourd'h·ui il est en même temps ihéritier du trône roi sou­
verain sans couronne_. Il est acclamé :par -les partisans de Lé~pold par­
,ce qu'il est son fils, et par ses adversaires parce qu'il est le fils de 
la reine Astrid. Il doit sourire aux u111s et aux autres opuisqu'·un prince 
est au-dessus des . partis. -

De son grand-père, Albert ·1er, Baudouin a hér·iter la façon de 
s'habiller, les lèvres minces, la te-ndance à sourire plutôt q•UJ'à rire la 
passion pour les biographies et l'habitude de porter des lunettes 
d'écaille. 

Outre Emil Lu(lwig, · son auteur ISABELLE, 
préféré, il se plongeait ctan:s de UNE COUSINE EN SOMME. 
nombroox journaux belges. et étran-
gers, travaii qui faisait partie de Il va falloir inaugurer, saluer, dé­
son pro-gramme normal, et auquel il filer, décider, trancher, en un mot, 

· prenait un tel plaisir qu'Il fallait l'ar- régnet" et un jour, quand Baudouin 
racher à sa table pour l'inviter à aura atteint sa majorité et sera roi 
fo..ire l'obligatoire tour du parc. pour de bon, se marier~ 

Ce goût pour les études, Léopold Se marier ? Eh oui, Jl faut une 
en est ravi, toutefois, 11 , regret~ reine sur le trône et déjà l'on fait 
qu'il ne lui S'oit pas possible de don- à ce sujet diverses supposdtions. 
ner à son flls ce vernis spécial ac- Mals Baudouin, lui, n'y a guère pen­
quis par les princes de Belgique sé jusqu'ici. Il n'a pas eu le temps 
dans les collèges anglais et aont AJ. et puis, les femmes lui font un peu 
bert 1er, le régent Charles et lui- peur. D'ailleu~s:. · maintenant plus 
même ont bénéficié. que jamais, il ne peut épouser qu'u-

c G ne princesse de grande lignée. 
«BAUD RU HE» AU COLLE E, Dans ses rêves secrets une !ma-
« DOUDOU.» DANS L'INTIMITE. ge apparaît de temps en temps. C&l-

Né le 7 septembre 1930 au châ- 1e d'une jeune fllle aperçue plusieurs 
tcau de Stuyvenbert, en Belgique, fols chez des amis comm.uns : Isar 
Ba.udouln était déjà, à tr-oiS ans, belle di'Orléans, fille du comte d'e 

·prince héritier, lorsque son grand· Parts, descendant de Louis-Philippe 
père, .Albert Ier, se tua sur des ro- et prétendant au trône die France. 
chers près de Namur. 11 n'avait pas Une cousine, en somme, cette pe-
dix ans lorsque les Allemands enva- tite Is'abelle, &t sd charmante avec 
hirent une deuxième fols la Belgir son nez mutin et son menton royal. 
que en mal HHO. Avec ses frères et Elle est à peu près de son âge, 18 
sœurs il est contraint de se réfugier ans, grande, blonde, les yeux bleus. 
d'abord en France, dans le Lot, au L'aînée des onze enfants, du com.te, 
château de Montat, puis au Portu- Isabelle, après avoir pas.sé à Lis­
gal. bonne la première partie de son bac-

QueLques mols plus tard, Baudouin calauréat, est venUe à Pa.r!s, voici 
revient en Belgique et slfnstalle au plus d'u111 an, poursuivre soo études 
château Ciergnon, dans les Arden.· dans un cours de jeune filles d:e 
nes, où des sentinelles allemandes Neuilly. 
lui interdis.ent toute liberté de mou- Le comte est assez fier d.es pro.-
vement. grès de sa fille : 

La guerre ge termine, pour lui, à , - Incollable en · histoire de Fran­
la for-teress·e de Hlrschstèin, en Al- ce, maJs refuse mordre aux "maths". 
lemagne, où son pète est !ntorné ; A Paris, chez M. et Mme Hotte~ 
puis dans le Tyrol, près de Salz- not, la jeune princesse a retrouvé la 
bourg, sous la surveillance de .gar- même ambiance fam!l!ale que du­
des ss. En 194a, il est libéré par les rant son enfance au: Portugal. M. 
Américains. ' Hottenot est un am! de longue date 

Partageant, en Suisse, l'exil de du comte de Paris, qu'Il a connu_ à 
Léopold III, le prince s'Uit les coU!rs Londres. ·, 
du collège Calvin, à Genève, où tl La p-rincesse Isabelle est allée, ré­
apprend- avec conscience, son métier cemment, d.eux fols -au Portugal a· 
d.e potache et avec beaucoup moins: ve:c ses deux frères·. Elle a gardé, de 
d'enthousiasme celui de roi. Ses ca· ce long V'Oyage, un souvenir qu'elle 
maractes l'appellent " B_audruche ", qualifie d"' épouvantable ", à cause 
à cause d.e son: prénom. Pour son dy- ·la lenteur des trains espagnols et 
demi-frère, Alexandre, flls' du rot et portugais. 
de la princesse· de Réthy, il est, dans - Ça n'en finissait plus, explique-
l'intimité, " Doudou ". t-elle, e.t, malgré. notre joie. d'être 

AU! Collège International, où l'hé· tous les trois ensemble dans. un 
rit!er du trône poursuit ses études, compartiment, nous avions• hâte 
on le prend déjà phw au sérieux. Et d'arriver. Maintenant, bien sùr, mon 
aujourd'hui, au palais de Laeken, père va résider en France, mais ses 
mihistres et diplomates s' inclinent intérêts le forceront à de nombreux 
devant lui. Mals, timide com;m.e n séjours dans la capitale portugaise. 
l'est, " Doudou " au.ra.it bten voulu Notre maison, à 20 kilomètres ,de· 
rester " 1;3audruche " toute sa vie. Lisbonne, a été baptisée la "Quinta 

do anjinho " (la maison des angesl. 
C'est une grande bâtisse blanche 
construite autour d'une cour cen-

Après les sensationnelles communications 
des professeurs Chevalier et Oberling 

trale, qui a l'allure d'une gentilhom­
mière, entourée de vergers et de ter. 
res ... 

UN MEDAILtON OVALE ET VIDE: 

"L'origine microbienne du cancer 
n'est pas encore trouvée" 

affirme le docteur BOTHELLO, spécialiste 
de la lutte anticancéreuse 

D 
EUX médecins français, P?Ul Chevalier, professeur de cli­
nique à la Faculté de _ médecine de Paris, et le professeur 
Charles Ciberling, directeur de l'Institut de recherches sur 
le .Cancer ont affirmé, il y a quelques jours, au cours d'une 

séance de la Société d'Hématologie, avoir découvert l'origine micro­
bienne du cancer. 

C'est en examinant au microscope électronique le sang de mala­
des atteints de feuo.émie aigue que le professeur Oberling aperçut des 
« cellules anormales de formations spéciales ». Or ces formations spé­
ciales ressembleraieent presque exactement à ce qJ.l'on a décri-t com­
me le virus du sarcome. 

La communication des deux savants qui, si elle n'annonçait pas 
encore la guérison prochaine du cancer, semblait marquer un énor­
me progrès,. dans la lutte contre le fléau jusqu'alors non exactement 
identifié, a suscité - outre beaucoup d'émotion - de violentes contro­
verses dans les milieux médicaux. 

Une des personnalités les ~plus autorisées de la concérologie,- le 
docteur Bothello, a bien voulu, à ce propos, nous faire connaître son 
point de vue : 

VERS DES -DECOUV1ERTES 

« Il est évident que, disposant ·du microscope électronique, il de­
. viendra- possible, aux savants qui auront le privilège de se servir de 

ce merv-eilleux appareil,' de découvrir soit dans les cellules cancéreu­
-ses, dans le suc cancéreux ou dans les exsudats de ces malades, des 
éléments jusqu'ici inconnus, nous a déclaré le docteur .Bothello. 

» Le cas de la découverte du virus du cancer de la mamelle de 
la souris véhiculé par le !ait de la mère revê~ une importance consi­
dérable parc-e qu'il s'a,git de l'agent ,pathogène d'un véritable cancer 
très malin ayant beaucoup d'analogie avec le cancer du sein chez la 
femme. · 

» Pour ce qui est de la découverte récemment annoncée dans la 
presse, dans les cellules dites indifférentiées, de la leucémie aigue, il 
semble prématuré de fair-e un rapprochement entre ce virus et l'agent 
pathogène éventuel du cancer. 

» Il eût été préférabl-e de mettre en évidence, dans les myélocites 
de la leucémie myéloïde un tel virus, car ce type de leucémie est le 
seul se rapprochant d'un véritable cancer pour les raisons suivantes : 
1) la formation de véritables tumeurs -chez les ànimaux È\ l'aide de 
ces cellules myéloïdes ; 2) l'évolution de la leucémie myéloïde est lon­
gue et cette sorte d EJa,.leucémie est très s~:nsible aux rayons X. Ces 
deux :points rapprochent ce· ty'pe de le.ucémie davantage au cancer 
que la Leucémie aiguë qui, elle, est à caractère infectieux et débute ! 
brusquement par une montée de température. De plus cette leucémie 
(aiguë) n'est nulLement infl:u_enèée par les rayons X. 

» La présence d'un virus dans les cellules caractéristiques de la 
leucémie aiguë prouverait que ce virus est. l'agent pathogène de cette 
variété de leucémie, découverte (lUffisamment intéressante par elle­
même. Son homologation en tant que virus possible (microbe du can­
cer) nous parait pour k moins prématurée ». 

Pterre POURNII·fl, 

LE JEUNE HOMME . 
DE SES PENSEES SECRETES. 

.Sur le bureau d'Isabelle, dans sa 
chambr.e de Paris, !1 y a, en bonne 
place, une madone espagnole, des 
photos de sa famille, et un petit 
pres-se-p,apier de céramique orné 
d'une fleur' de lys. La jeune fllle 
s'hab!lle dans une maison de Lisbon­
ne. Elle parle, bien entendu, le por­
tugais, mais lui préfère l'espagnol. 
Elle connait auss.t un peu l'arabe (I­
sabelle, née en Belgique, a passé une 
partie de son enfance au Maroc ; 
elle en conserve le souvenir de lon· 
gues promenades à ski, dans l'At­
las). 

D y a aUSSi un méda!Uon ovale, 
vide, mais en bonne place. Isabelle 
y a sans doute placé, e:n. pensée, le 
jeune homme de ses rêves, mais il 
n'y est que pOUr elle. Serait-ce Bau­
douin ? -

Depuis le 13 juillet, Isabelle a ou­
blié les cours de Ste-Marle de 
Neuilly. Toute à la joie des: vacan­
ces, ses préc1ccupatlons majeures 
sont la danse (samba e.t vaise), le 
"jeu des bandits", d'origine eB~pa.· 
gnole qui se joue a:vec des co/tes 
spéciales, l'équitation et la lectu:re. 

LE COMTE DE DALKHEITH, 
UN MARI QUI PORTÈRAIT . 

LA JUPE 
Isabelle, évidemment, formerait a­

vec Bauidouin un très beau couple. 
Et pour les Bourbon, ce serait tout 
de même un trône de récupéré. 

Mais Léopold n'est pas très 
" chaud ·" quand on lui parle de ce 
projet. Il préférerait üne princesse 
plus royale encore; Margaret par 
exemple. Quelques familie,rs du roi 
l'ont déjà entendu vanter les mérl· 
tes de la sœur d'Ellzabeth, . soul!guea:­
Ies: qua1i$és et défauts qui oorres­
pondraient avec bonheur à ceux de 
Baudouin. ' · 

Qu'en pense---Margaret ? Avec 
cette fûtée petite princesse, corn· 
ment Sll.voir ~ Baudouin, sur sa lis­
te de "possibles ", n'est qu'un nom 
de plus, avec l'avantage · que lui 
donne la certitude d'être I'Oi le 7 
septembre. 1~51. 

MaJs on chuchote aussi un au-tre 
nom:, celUI d'un des plus éminents 
représentants· de la " gentry " écos~ 
salse, le comte de Dalkeith. TI a 27 
ans, fait très jeune premier, e.t, a 
pour all!é, dans l'assaut qu'Il porte 
à la fllle cadette de Geo·r,ge VI, sa 

· marraine la Reine Mary. · 
En bon Ecossais, Dalkeith porte 

la petite jupe. C'est donc entre la 
jupe du comte et le trône du prin· 
ce ~ Ba.udouin qu.e le choix ~ 

. Mvruit: ile. porttrA pwt-ét", 

La Voix de l'ORIENT 

BAUDOUIN 

1,1 vaudrait âtre Bau~ruche 

Schuman le 
Europ~en Nov 1 
..• ne peu.t regarder_ une 

femme sans rougir ••. 
M ROBERT SCHUMAN a pris, sur le théâtre de la politique 

. européenne, l'initi:-tive la plus concrète, . la plus séduisante, 

1 la pl,us spectaGulalre de l'après-guerre. 1En Amériq·ue, on le 
. regarde comme le pionnier d'u relèvement et de l'unifica-

tion de l'Europe. Les premiers surp.ris de cette célébrité soudaine sont 
les Français eux-mêmes. Personne ne pouvait prévoir que sous ses 
appar~nces de notaire de province Robert Schuman avait la carure 
d'u~ pareil champ,ion de la diplomatie. Le nom de -Robert Sc:human 
éta1t pres~u,e tot.alement inconnu du -grand pobl'c français, j·usgu'au 
mome~t. ou le de.puté de la Moselle prit Je portefe.uille· des Finances, 
le '24 JUin 1946, dans le gouvernement Bidault. Robert S-ch•uman avait 
alors 60 ans. Cette année, lorsqu'il se rendit en visite offi(:ielle en 
Al~~magne, l.es. co_m~~nistes français insinuèrent, non sans perfidie, 
qu Il se sent1~a1t a 1 a1se dans des conversations en allemand. 11 est 
vrai que cette Jang,ue a été celle de son enfance, et il lui en est resté 
une légère accent.uation dans son parler, tout comme certaines infle· 
xions françaises doivent sans doute marquer sa prononciation de 
l'~llemand. Car Robert Schuman est iss•u d'une vieille famille lorra.ine, 
de cette :provin~e rhénane dont l'histoire est à ·Cheval sur les deux 
pays et où chaque génération a vu changer la langue officielle. A la 
guerre de 1870, son père avait été fait prisonnier par h~s Allemands. 
Par la suite, fiuyant les nouveaux maitres de la Lorraine toute la 
famil_le Sch:uman ~-u.t s'établir à L·uxembourg. C'est dans ce·t exil que 
naq'Uit le futur mm1stre, Je '29 juin 1886. Il y fit ses premières études 
qu'il pou-rsuivit au Lycée de Metz, puis aux Universités de Bonn de 
Municih, de Berlin et de Strasbourg. Docte·ur en droit en -1910 il s'~Ha­
blit comme. avocat à Metz dès 191'2. En 1919, aussitôt ap.rès- ie retour 
de la Lorrame à la France, il f.ut él:u député de la Moselle. 

MINISTRE SUR LA POINTE . facée, consacr€\e tlout partic'UJière-
DES PIEDS ment à l'unification législative des 

Dans l'entre- deux- guerres-, sa 
carrière politique demeura ·t$ ef-

trois départements de la Moselle 
du Haut-Rhin e-t du BasrRhiif. So~ 
bref passage au soùs-s:ecrétaria.t 
aux rei'ugiés, en 1940, fut à peine 

4.000 Français dispa~aissent chaque anné~ 
- remarqué, du fait de la tourm;ente 

qul emportait alors la France. 
D"a.lle:ur-s, soo préoccupations vont 
toujours beaucoup plus à son tra­
vail qu'à sa publicité personnelle. LES SALAIRES TRltP BAS 

ET ·LE GOUT DU RISQUE 
~ .. poussent ~ Ïa jeunessè de l'après- guerre 

au crime et au vol à main armée ... 

·S 
1 L'ON COMPTE toutes les infractions depuis le vol àJ la tire 
jusqu'à l'assassinat en passant par l'avortement et l'agression 
à main armée, on arrive pour· la France entière· et .pour la 
seule année 1949 au chiffre effrayant de 250.000. Il y en avait 

eu 4'20.000 l'année précédente, dont 15.000 assassinats O·U tentatives de 
meurtre. 

Un crime sur cin,q a lieu dans la région parisienne. On arrête seu­
lement un Grimlnel sur deux. 

A -quoi tient cette recrudescence du erime? Il faut noter aussi 
q·il"une grande partie des criminels de notre époque ont moins de 
vingt ans. 

Il a dans Paris et sa banlieue, 
plus de 400 bandes d'enfants or­
ganisées qui font profession de 
voler ou de gagner de l'argent par 
des moyens illicites. 

A 14 ans, beaucoup de garçons 
sont déjà des trafiquants d'en­
Yergure, notamment de cigarettes 
américaines. A 10 ans, de nom­
breuses filles sont déj à des pros­
tituées. 

Cette défaillance de la jeunes­
S(' est due aux plaies sociales : 
le taudis, ·le chômage, les bas sa­
laires, en un mot la misère. Nom­
bre de garçons -trouvent de nos 
jours au sein de ces bandes o-r. 
ganisées, l'affection. et l'argent 
que l'édifice familial en ruinés 
ne peut p_lus leur procurer. 

Mais il arrive que des gosses 
de bonne famille s y glissent. Il 
ri(: faut plus. chercher ici que la 
carence des parents. Et bien sou- · 
veht, il . n'y a des enfants cou­
pables que parce qu'il y a des 
parents coupables. 

APRES LE MARCHE NOIR, 
LE HOLD-UP 

Le crime est devenu en Fran­
ce , comme 1ans beaucoup d'au­
tres pays une véritable indus. 
trie. Chaque année, 4000 person­
nes disparaissent sans laisser 
dP. tràce (150.000 cas sont signalés 
au B1:lreau des recherches. dont 
25.000 rien que pour Paris). 

L'industrie organisée du crime 
rt·monte à 1924, époque à laquelle 
la bande des "Marseillais" mon­
ta à Paris. Il y avait en réalité 
beaucoup de Niçois, d'Arabes ou 
d'Italiens, mais peu de Marseil­
lais. Le temps des gangs rivaux 
a disparu. Chaque bande a main­
tenant sa spécialité : drogue, 
fausse-monnaie, hold.up, femmes. 
Les Nord-Africains se sont 
cialisés dans les agressions à main 
armée et les cambriolages. 

Les deux pôles du crime 
restent to jours la région parai­
sienne et le Midi de la France 
avec Marseille et la Riviera. ' 

Voici pourquoi la police est 
trop souvent impuissante. Depuis 
la guerre, le "milieu" s'est re­
nouvelé. Autrefois tous les voyous 
étaiént "fichés". Aujourd'hui, 

· des inconnus de la police sont 
bien souvent à la tête -des gangs. 
Et avec cela, les· criminels · sont 
plus nombreux et bien souvent ce 
sont des amateurs. La fin du 
marché noir, les salaires trop 
bas, le goût du risque, né pen. 
da nt les hostilités, le.s - a amenés 
là. 

Autre raison : il est trop faci­
le de se procur~r des armes. 

Une autre encore : les prisons 
sont mal fermées et les tribunaux 
surchargés n'appliquent pas des 
peines assez sévères. Tous les 
criminels - ou presque ·- ont 
déjà eu plusieurs condamnations. 
LES NOUVEAUX <<PATRONS'' 

ONT MOINS DE cc METI~R » 
Les bandes sont indépendantes 

. les unes des autres. On ne voit 
plus de bandes rivales a'extermi­
ner entre_ elhï$. De nouveau~ "Pt~,-

trons" ont remplacé les anciens. 
A Paris, les chefs d'avant-guer" 

re ont disparu. 
De même à Marseille. Sabiani, 

Carbone et Spirito ne siègent 
plus à l'"Amical Bar" de la rue 
Pavillon. Carbone est mort dans· 
un accident de chemin de fer. Sa. 
biani et Spirito font la traite 
des Blanches en Argentine. 

En collaborant avec la Gestapo, 
les anciens "patrons" se sont per­
dus. Le<s nouveaux paraissent 
avoir moins de talent. La plupart 
sont déjà tombés aux mains de la 
police. • 

Le gang du Midi de la France 
est en étroite liaison avec les 
b~mdes de l'Italie du Nord. On· 
n'a pas oublié l'affaire Carmela 
Fsposito. Après un · coup dur, les 
mauvais garçons trouvent refugè 
de l'autre côté des Alpes. Cela 
ne facilite pas la tâche de la po-
lice. · . . • 

En attendant, on espère fort 
qu'une plus grande sévérité dans 
le: châtiment des agressions à 
main armée fera réfléchir les 
mauvais g-arçons. Il faut , aussi 
reJ~dre cet hommage à la police . 
q!le grâce à se3 · perfectionne­
ments la longévité des "gangs" a 
considérablement baissé. 

La Banque des Os 
voit le jour 

Loo " ba.nquea " pour la. g?dri.-
~on àe nos mi.s~·res· physiques 11e 
m~ccèd.qnt, $ plu.s en p'l.u;s ét01t­
nantes. Après Tes banques du ·sarng, 
des yeu:c, de la pearu., vo·ici. une SUC· 
cursale n.QWI)ene : celle des os, dé· 
jà réal.isée au:c Eta.t~·Unis. 

Il ~agit d'un.e véritable réserve 
d'os " de choix ", conservés en to· 
taJité ou en partie dans des, bocaux 
spéciaux pour le traitement d'affec­
tions très diverses:. Ils' provienne-nt 
de personnes blessées ou décédées 
accidentellement, ou bien encore 
qui ont légué leur corps après leur 
mort. Des milllers de gens, en A­
mérique, do-ivent lel.lli' guérison à 
cette banque et ont grâce à elle re­
trouvé leur validité. Parntl eux, de 
nombreux blessés de guerre. 

Cette préCieuse. matière première 
de la vle est soigneusemeht entre­
posée dans des armoires frigorift­
qu.es et peut se conserver, disent les 
médecins·, presque· indéfiniment. Les 
os peuvent .~tre " dégelés " en 
quelques- minutes au momen.t où on 
en a besoin. 

On les utilise pour de très nom­
breuses opérations, pour le&l fractu­
res, pour le traitement de la pollo­
myélite et m~me pour corriger des 
déformations de la colonne verté­
brale. La banque. " falt " éga!emen.t 
de la poUJdre d'os, employée main­
tenant en , chirurgfe pour co-mbler 
certaines cavités. 
~ plu»i~urs pays- d'Europe, 

l'introduction de ce nouvel orgattls­
me d• !lant4 ~t envtsaa-~. 

Au matin de sa première installa­
tion au quai d'Orsay - il y était 
entré la veille, presque sur la poln­
te des pieds - Il se leva très tôt 
pour faire une petite promenade 
dans les jardins. Il s'entendit sou­
dain Interpeller assez vertement : 
"Qu'es-t-ce que vous faites par ici?" 
C'était le jardinier. "Je suis Je nou­
veau ministre, lut répondit-li d'ou­
cernent, j'al aménagé cette nuit." 

Avec la n1êm.e discrétion, la mê­
me modestie, Robert Schuman se 
mtt au travail. Il ne modifia pas 
plus sa garde-robe que ses métho.­
des. Ayant peu de goO.t pour les 
mondanités, il a. toujours évité les re-­
ceptions qui ne sont' pas striCtement 
requises par ses fonctions, Il lui 
plait même parfois de se rendre à 
pied au Conseil des ministres. Au 
Palais du qual d'Orsay, où il hab!· 
te un petit appartement au deuxlè-. 
me étage, ses habitudes et son ho-
r,aire sont encore ceux d'un notai­
re de province. Levé tous- les m.ar 
tins avant sept heures, !l ·ll!e S''aD­
corde quelque loisir que le samedi · 
après-midi et le dirnahche où JI ne 
manque jamais d 'assister à la mes­
se. Grâce à une répartition très mé­

- thodique de l'effort, 11 réussit à a­
battre un ·travail énorme sur un 
rythme touj-ours égal et sans aucun 
à-coup. .Ses collaborateurs directs 
nous l'ont représenté comme un pa­
tron bienV'eillant, . à la. fois paternel 
et exigeant, méticuleux, orc!Dnné, 
essentiellement tendu ve.rs .J'effica­
cité de toutes les moindres, inltiati· 
ves, ennemi de la routine pourtant, 
et aussi soucieux de ménager son 
temps que celui des: autres. Par 
beaucoup de ces' points, caractérls· 
t!qu~ des Français de l'Est, !1 rap­
pelle Poincaré. Son souel de· l'éeo.-

. nomie ne néglige aucun détail. Ja­
maJs Il ne dérange à tort et à tra­
vers· la moindre secrétaire. Pas plus 
qu'li n'aime à êtr-e dérangé deux 
fois par la même affaire. Ainsi, du 
moins pour ce qui concerne- les af­
faires courantes, il laisse à son se­
crétaire l'lnitlatlve. de répondre il. 
son courrier quotidien, la lettre, Je 
dossiet" et la réponse lu! étant sou­
mis .en ww seule fols. au moment de 
la sdgnature. JI a interdit,. par ee 
Kemple·, que dans la même Journée 
deux · plis quJ:ttent séparément ~e 

quai d'Orsay pour le même• destina­
taire' Et le soir, lorsqu'li s'attarde 

- dans· ses bureaux après: le départ du 
personnel, 11 n'oublie jamais d'étein­
dre les lumières. Ge n'e~t pas de l'é­
conomie de bouts de cha.ndleilles, 
c'est une marque de probité scrupu­
ie'I.IISe et de simplicité de manière, 
comme quand il prépare lui-même 
ses valises. 

Parce qu'il est Lorrain, catholi­
que, céllbata!re et effacé, la légende 
l'a dépeint souvent comme· un vieux 
garçon austère et de mœurs m.ona­
cales, et sa grap.de réserve passe 
pour de la timidité, Il est, c'est bien 
sûr, loin d'être un épicurien ~ mais 
il. n'est nullement Indifférent au 
bien manger. S'il ne s'est pas marié, 
ce n'est certes· pas par tî,ml.dité, 
mais pour une raison tout autre et 
que snn extrême discrétion ne nous 
fera jamais apprécie~· 

UNE PASSION ET DEUX 
AVENTURES 

Les fami.Jiers de M. Robert Schu· 
man ne lui connaissent, hormis le 
travail, q1,1'une seule passion : la 
bibliophilie. Il possède l'une des· plus 
remarquables• collections privées, de 
dwuments historiques·. II profite de 
ses· moindres- loisirs pour parcourir 
les bibliothèques d'antiquité~ et les 
bouquinistes où il pourchasse des 
éditions précieuses de Fénelon, de 
Rabelais, de Ve•rlalne au ~ quelque 
autre de ses auteurs préférés. 

Deux aventures ont marqué Je 
cours de sa vie. La première est 
c.elle qui l'amena à prend;r-e: ·le nom 
de M. Du.renne et des a.irs de pro­
fesseur en excmrsion dans le .Jura. 
D venait de s'évader des prisons 
ailem_andes où la Gestapo l'avait 
enfermé en 1940. Muni de faux pa­
Pi'l'rs, il réussit à rejoindre la wne 
sud de l-a. Fra.nce où U· trouva. ~u· 
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g~ dans des couvents jusqu'au mo­
ment de la libération. 

Sa seconde aventure, c'est Je 
Plan Schuman. II s'est donné sans 
réserve à la réalisation de ce pro­
jet grandiose mis au point par le 
spécialiste Jean Monnet. C'est la 
première proposition pratique sur 
la voie de l'unification de l'Europe 
occidentale. li s'agit tout simple­
ment de 1nettre en commun les 
bassins miniers de la Ruhr et de lit 
Lorraine. Cette association for.m.e­
ra.it,. au bénéfice de toute J'écono­
mie européenne et sous le contrôle 
di'une II.Utorité internationale le 
plus forn1idable "c~mb!nat ,' de 
l'acier que l'on connaisse. Dans' la 
réalisation 'tlé ce plan, M. Robert 
Schuman, qui connaît à la fols la 
France et l'Allemagne mieux que 
personne. R. déclaré , qu'Il voit un 
moyon de rendre la guerre impos­
sible entre deux ennemis- héréd-itai· 
res. N'est-il pas. naturel que cette 
préoccupation soit la toute premiè­
re d'un Lorrain et que le mérite 
d'une . fraternisation - que tant 
d'autres ont cru impos.sible - re­
vienne à un enfant d'un" àe ces 
provinces les plus malmenées dans 
les conflits franco-allemands ? 

Quoique joulssfmt personnelle­
ment de l'<'stime et du respect de 
la plupart de ses adversaires poU­
tiques, M. Robert Schuman a dû 
s'entendre reprocher w1 jour, de­
vant la Chambre, d'avoir appartenu 
à la Wehrmacht. Dans ce rappel, 
il y avait tout Je tragique de l'his­
toire des Lorrains et il fallait une 
bslle somme de méctill.nceté et d'I­
nélégance pour en tirer, comme le 
firent les communistes, un argu­
ment de méfiance à l'endroit du mi­
ni.<>tre. On a mème écrit qu'il avait 
été officier allemand ' pendant la -
guerre 1914·1918. S'il est bien vrai! 
qu'il a porté l'uniforme de la Wehr­
macht comme tous les Lorrains 
mobilisés en 1914, il est proba!)le­
ment Inexact de dire qu'il fut offl­
ci"?r. En tout cas, ses collaborateurs 
nous ont laissé entendre qu'il n'a­
vait fait pa1·tie d'une unitB· combat­
tante. Lui-mêmA s'est abstenu de 
"''en expliquer publiquement, n'é­
ta;1t pas plus polémiste que déma­
g-ogue. Il sait bien d'ailleurs que 
per-so:nn.e ne met sincèrement en 
doute sa droiture et son patriotis­
mu. Et puis, cet homme taciturne 
c:st tout l'opposé du velléitaire. Il 
ignore }e ve1·biage. Il prend ses dé- . 
cisions dans le travail et le siJence·, 
les différant _de vingt-quatre heures, 
s'il le faut, plutôt que courir le ris­
gue de ne pouvoir s!y tenir par la 
suite. Réfléchir, puis agir. C'est là 
sa force.- Pendant trente ans de sa 
vie politique, il a su travailler et 
se taire. On lui devra peut-être d'e.­
main d'œvoir tr::iJJ.siformé d~ viru­
lellts foyers de guerre en une sour­
Ce incomparable de I"ich0sses pour 
l'Europe. Et sa silhouette de notai­
re de province se dessine déjà com­
me celle d'up des plus. grands Euro· 
péens de notre époque. 

Re-né GALOZ 

L~ général 
des Jésuites 
réclame la création de 
Colonies de Vierges 

La pop1tlat'ion est mal répar­
tie SU?' la BUrjace <fu. gl-obo. Jl 
y a de.s- pays quasi- déserts, 
comme l'AustraUe. Il y en a 
d'arwtres qui ~ont terr'bbPwrwrnt 
su?'Peuplés : par exem.ple Z& 
Japon et l'Ita.l.ie. Darr1.8 ces deruw 
derniers paiys, les femmes font 
trop d'etnjants. 

O<nnmen remédie>r à ces 
m.aùx? L'Eglise catholique 
s'est penchée sur le problème. 
Etle 1·épugne à ce que les An.- - · 
glaiis appeUent le birth ccm.trot ... 
Alors, quelle solution ? Une r~ 
vue d.e Rome dirigée Plbr le gé­
néral des J ésùite8, la "Givitta 
Ga.thatic·a", vient de décla1·err 
que si lo.- crise de surpopula-t·ion 
C01Himw'it; l'église prorposerait 
la. création de " colcm-ies d:e 
vierges " et suggèreraAJt au:c 
hommes et aux fmnnw8 de pra" 
t,quer le plu8 possible fhérrYi­
que vertu de la aorr1-tilnence. 

pe:s coloroies de ·cierges, c'est 
facile à dire, mais c'e&t i'n•ne 
réal;isœtion d·itficile. La. ma.jorité 
de8 fernmes. n'a aruc·ume vocation 
pour la vi1·ginité volontaire et 
ueUes qui ne veule<nt pas con· 
rn!Ure t'C1111HYI~r ont depwi.8 long­
temps pour ret1<ge_ lœ CO'l!/Vents. 
Des colonies de viergeS< en ad­
mettan·t qu'on puisse les créerr, 
deviendraient .bientôt des Zieuœ 
de perdition moral et d'aberra­
tion sexuelle. L'église ca.thulï· 
que ne peut pas vo·u.lO'ir cela, car 
ce serait frllire la part trup belle 
a.u démon ! 

Quant à la. con,tinen~e d.68 
uuuples, elle est d'abord co111-
traire à la. pa1·ole biblique : 
" Croi-ssez et multipliez ! " D'au­
tn~ part, elXe 1·isque de faire 
ranvpre bien des mari.ag68 si les 

· deuœ épouœ ne sont poo a.bsolu­
rn.f!nt d:'accord POU/T' re'Yli011.Cer -
totalem-ent ou partieUement -
a.ux rapports sw·uels. La chaste­
té p?·olong6e, cont?·air·e à la nar 
ture, pe·ut p?·ovoqu.er des désor­
dres physi.q1ws et me>ntau:c très 
graves, sans o·u.blim· les vices et 
le.s dépravat'io11s les plus ex­
traordinaires. 

Dans le "New YO?'k Hhcùd 
Tri.b1me !', 1me femme qui se 
présente comme une excellente 
chrétienne, · Mme Esther Del­
coU-?', pTote8·te avec m dernière 
énergie contre le~ 8Ugge.stions 
de la revue jé,su,U e, et elle rU<P· 
pelle à l'Eglise qui il y a bien as. 
sez de 111Mères· et de priva.tiQ'YI.3 
~10- cette terre - po14r y ajouterr 
tincore le rationnement de l'a-­
mour! _..._...._.__ _____ ~ 
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les ~erniers ~momes ~es cavernes interviewés ... 

! 
Les indig'ènes aux mœurs primitives pêchent à la lance. Leur 
unique occupation consiste à poursuivre le gibier qu'ils dégus-
teront à l'heure des repas. On voit sur notre èliché l'un de 
ces primitifs revenant d'une fructueuse expédition de pêche. _____________ ___.. 

Upe expédition de l'UNESCO 
explore les terres d'Arnhem 

"Je viens de voir vivt·e les denliers hommes iles caver•nes <lu 
monde !" 

Voilà ce que peut dit·e aujor r·d'hui chacmt des dix-sept mem­
bres - six 1\mi\t•icains, mu~e l\.ustraliens - d'une étonnante expi'­
dition de l'U.N,E.S,C.O. Cet ot·ganisme international ne voulait en 
croire ni ses yeux ni ses ot•.eilles lorsqtt'il avait lu et qu'on lui 
avait elit quelle existence secrète avah)nt ROOO êtt•cs noh·s dans 
une r·éser·ve silencieuse, pr·esque ignorée, ]Jlus gnuule que la Fr·an­
·ce : la Terre d'Arnhem, située à l'extr·ême nord rle l'Australie, 
entt•() le golfe de Car}Jentaria et la me•· de 'rimor. 

Aussitôt utis>e stu pied et gr·oupant des spécialistes ü·ès dh;ers 
- natm·alistes, médecins, ethno:ognes, anthropologues, ar·chéolo­
gues - l'expédition a parcount pendant 8 mois cette va&·te r·égiou 
qui, sans voyageurs, n'a jamais fait fJarlet· d'elle. Les explora­
tem·s avaieht en peur de son mystèr·e tranquille ou avaient été 
rebutés par les difficrrltés qui ,se pt·ésentaient tJOnr la traversel'. 

Huit mois de cheminement hé­
rissé d'obstacles, dans une brous­
sc déserte, tert·iblement chaude, _ 
fleuves franchis comme on .pou­
vait. A chaque tour•nant. on ne 
savait pa'"' ce qu'on allait rencon­
trer. Les cartes ne portaient pas 
<l'indications, Ce fut aussi huit 
mois d'nue aventure silencieuse à 
la recherche du passé d'indigènes 
ignorants, peu loquaces, csnrpris, 
et à la découverte du présent -
inconnu. 

Des hommes absolument nus, 
r<.i1elles, par letH' force <l'inertie, 
à la civilisation, au XXe siècle, 
enfouis volontairement eu marge 
de notre globe au plus profond de 
ce· pays trop immense ·pour leur 
chiffre de 3000. Oui, les derniers• 
hommes perdus. P.Jus perdus que 
les ultimes sauvages de l'Afrique, 
Pygmées on Iracwg. Véritable­
ment deruiet•s habitants des caver­
nes ! 

25 TONNES DE PASSe 

Nous avons vécu des journées 
pleines de trouvailles, riches den­
seignement. Passionnément hu­
maines. Ce furent aussi des jour­
nées d'art qui nous ramenèrent 
Rf•uvent vers le fond des temps 
et ùes civilisations, m'ont dit les 
membres de l'expédition. 

Eux et leurs vorteur.:; ont ra­
mené. 25 tonnes de spécimens. On 
t:st actuellement en train de les 
cxsmincr, de les c,m;ra,cr, d<. 
les analyser. de les éti:JIHtcr . Il 
y a là, dans ~es l1.lg:•.gcs nler­
vcillcux, toute L1 vi:! pas~:;ée et 
vrésenle d'ur.e r6~t·)'1 étrangz et 
a'un peuple bizàrre. D'un pays 
qu 'tme cinquantaine de Blancs 
~culement - l'expédition et - les 
petits po~tes de quelques mis­
Eio.n na ires - connaissent. · 

25 tonnes des travaux obscurs 
d'tm passé émouvant ! 

E :1 dehors des échantillons ar­
tistiques. de 400 morceaux d'écor­
ces d'arbre peintes, de milliers de 
photos en couleurs et de dessins 
sur pierres, 15.000 poissons, 13.500 
plantes, EWO oiseaux, 600 peaux 
d'animaux, ont été rapportés. Et 
o.vcc cela, les comptes rendus de 
la vie. stupéfiante de 3000 Noirs 

n'avant d'autre ambition 
<'Xistence cachée. 

qu'une 

On racontait également que les 
hommes d'Arnhem ne Ravalent 
pas cultiver la terre, ni se cons­
truire des maisons, ni se ,nourrir. 
Et que, si quelques-uns d'entre 
eux étaient des artistes, la pres­
aue totalité avaient, pour ainsi 
dire, un emploi du temps d'ani­
maux. e'n chasse quotidienne, 
pour pouvoir survivre. w. 

Seuls parmi eux, ajoutait-on 
quelques missionnaires consacrent 
leur existence à ·ces hommes qui 
ne comprennent pas toujours la 
raison j:le leur présence, ni leurs 
efforts d'enseignement ... 

Et tout ceci, en grand partie. 
était vrai. .. 

UN PEUPLE IENFANT 

Ces 3000 lointains fils de Cha­
ron, tout à fait à ~part parmi les 
-±7.000 indigènes d'Australie, n'ont 
en effet ni cultures, ni basse­
.cours, ni a·nimaux domestiques, 
sauf les chiens Disséminés sur 
toute l'étendue de la Terre d'Anl­
hem ils se rassemblent la plupart 
du temps, vaguement consdents 
de leur faiblesse humaine. par pe­
tites collectivités. Quelques-un 
vont même se îixer dans les pa­
rages des missions. 

Le matin, armés de lances et de 
boomerangs, les hommes s'enfon­
cent dans les buissons et dans 
le::; gigantesques forêts d'eucalyp­
tus, en quête de gibier. J_,e soir, 
gare aux premières _cha uv vs-sou­
ris qui animent Je crépuscule! Car 
leur chair e.st le plat principal, le 
mets de choix des. indigènes, dé­
gusté avec délice. Les boomerangs 
volent, :les lances sifflent, ,les 
bêtes tombent. Avec .un sourire · 
d'enfant gourmand, on ramasse 
les petits corps de velours Iioir 
aux ailes molles. 

, . ' 

Pendant ce l;emps, soit dans des 
morceaux d'écorses, soit dans des 
grottes au murs souvent peints. 
les femmes font cuire les. plantes 
sauvages qu'elles som allé déra­
ciner. Quand les chasseurs ren­
trent, ils mettent en commun le 
résultat de leurs course::;. Les fa­
milles partagent ainst le produit 
des cueillettes et des chasses. Cet­
te loi de partage, qui leur est dic­
tée par l'incertitude permanente 
ùe leur sort, est une loi de sécu­
rité vitale. Elle est, à elle seule, 
tou te leur orgànisation sociale. 21 minutes à 32 mètres du sol Pour étudier leur vie et leur 
art. l 'expédition établit des camps 
dans trois vastes espaces assez 
loin les. uns des autres : à Groot 
Eylandt, île aride elu golfe de Car­
pentaria, è Yorkalla, et à Oen­
pelli. Qu'a-t.on trouvé ? 

pendu par le poignet gauche 
Meyer attend la mort. qui na pas voulu de lui ... 

A YorlŒlla, c'est le peuple pein­
tre 100 o/o, mais dont les yeux 
connaissant peu ·l'océan, se tour­
nent vers d'autres sujets. Des é. 

Il est un peu plus de 10 hem·es. 
M. Mllrius Jobiu, a gent d'assuran· 
ces, tr·availle à son bureau lot·s­
qQe le téléphone sonne : 

- Allo, ici la gare de Saigne­
légier. Il fa ùt sa uve1,. le viènx 
Meyer. Il est pendu par les mains 
au clocher dè l'égliE.>e. ·Faites · vi• 
te. prenez une corde . . . 

C'est a insi (lue Meyér s'agr ippa 
au cllêneau du clocher, après avoir 
glissé sur les f-U,iles. Sa main ga>U· 
che, au cours de la chute, sentit 
le contact de la tôle. Il étreignit 
le métal et attendit ... Il a biett 
voulu reconstituer pour nous cet 

épisode haUuoinant. 

M. Jobin alerte à sou tour le 
poste de }Jremiers se co urs, cOiut 
à la recllerche d'une corde, se pré. 
cipite vers l'église. Pâle d'angois­
se, il calcule ; Meyer doit être là­
haut depuis plus de dix minutes, 
à 32 mèti·es du .,,ol. 

Trois hommes ont. pr·écédé ra. 
gent d'assurances, Alfred Oberli 
et ses deux compagnons, qui tra­
vaillent à la const:J•nction de la 
nou velle poste. Eux aussi ont 
a perçu l'homme s a s,>endtt par les' 
mains au chéneau du clQcher. 

- Ce doit être ~VLeyer, avait dit 
Gherli. Dépêchons.nous ! 

Depuis 35 ans, le vieux Meyer 
entretient le clocher de l'église. 
La vei-lle, il avait hissé une croix 
et enlevé )e coq qui montait la 
garde à 48 mètres d'altitude. Com­
me d'habitude, il était monté avec 
ses gros souliers ferrés, et sans 
s'encorder. Tout s'était bien pas­
sé Mais cette fois ·? Personne n'a 
vu glisser le vieux Meyer qui 
maintenant se maintient au-des­
sus de l'abîme, à la force du poi­
gnet. Combien de temps résistera. 
t-il encore ? ... Dans quelques se­
condes, peut-être. il ne sera plus 
qu'une masse sanglante écrd. __ . 
au sol 

21 MINUTES 
AU-DESSUS DU VIDE 

Alfred Oberli et ses camarades, 
suivis de M. Jobin, traversent en 
courant la place de l'église, en­
t r ent dans l'édifice. Mais où se 
t rouve l' escalier cle la tour ? lls 
ne le trouvent pas, s'énervent. 
Le t emps passe. Et là-haut le 
papa Meyer .. 

Enfin. Alfred Oberli émerge de 
la l uea rne, tout là -haut sur le clo­
cher. Il descend prudemment 
\ Crs Meyer, dont il ne voit que 
le::; doigls agrippés au chéneau, 
Pour se faire une ' 'prise", Oberli 
arrache quelques tull es. Son ca­
marade Palmier le rejoint et, tan­
dis qu 'Oberli le tient fermement 
var les jambes, it se penche au­
dessus du vide. La moitié de son 
corps plon~e dan., l'abîme pen~ 

dant qu'il enroule une corde au- )éments très divers. sont judicieu­
tour de la poitrine de Meyer. sement mêlés et forment des pan­

neaux décoratifs. On y voit des 
S'ur la ·place, la foule, toujours héros de la création du monde, les 

plus nombreuse, attend avec an- constellations d'Orion et de la 
goisse de dénouement de ce sau-· Pléiade, les âmes des morts ra­
vets ge in extrern.is. Meyer n'a mant d'une île à rautre sur le che­
plus qu'un soufîle pour murmu- min de Puralka, Je paradis indi­
rer : "Faites vite". Il Y a juste gène. E.t tout était peint là.bas, 
21 minutes qu'il est là, ne se même les objets de tous les jours, 
maintenant que par son poignet les pipes, les panilèrS, les . coffres, 
gauche. Encore quelques secon- jusqu'à la peau. aux os et aux crà­
des ... Voilà ! Palmier et Oberli le nes des morts ! 
hissent à côté d'eux. Meyer ne Quant à Oenpelli, l'expédition y 
dit pas un mot, même pas mer- découvrit la forme étonnante et 
ci. 11 gagne la lucarne, descend attrayante d'un art qui pourrait 
l'escalier du clocher et disparaît. s'appeler "l'art Rayon ". Là des 
Alfred Oberli. un solide menuisier indigènes inconnus ont peiut des 
de 27 ans (et 90 kg.) se hâte dé des personnages et des animaux, 
rc·ntrcr chez lui pour embrasser non seulement sous leur aspect ex­
sa femme et ses deux enfants. Au térieur, mais aussi avec leurs or­
repas de midi. son émotion est - gan es internes, foie, coeur, esta­
encore si forte qu'il ne mange mac et leurs os. Les murs des 
rien. cavernes sont couverts de ces vé­

UN HOMME PLACIDE 

Oui, l'émotion fut grande à Sai­
gnelégier, ce ~our-là. Une seule 
personne garda son calme jus­
qu'au bout, le vieux Meyer. C'est 
en vain que les spectateurs de ce 
sauvetage l'attendirent sur la_ pla. 
ce pour lui demander ce qui s'é­
tait passé. Le rescapé réussit à 
les éviter, entra dans un café but 
rapidement un verre de vin et se 
réfugia dans la grange · de l'hôtel 
du Cerf où - il s'endormit sur Je 
foin. A son réveil, il s'aperçut 
qu'il avait oublié son chapeau. Il 
se souvint que ce précieux couvre, 

. chef, lors de sa ch-ute; était sur le 
toit cle l'église. Il s'eri fut le 
chercher. Deux jours plus tard. 
toujouirs silencieux, Meyer, avec 
ses gros . souliers à clous, montait 
à nouveau sur le clocher sans 
s'encorder. Il escalada la croix 
fixa le coq doré de frais et redes: 
cenélit. 

Malgré celte exhibition aussi 
se,nsationnelle qu'involontaire. 
Meyer est presque un inconnu à 
Saignelégier. M. Frésard, le !Jou­
langer, à qui nous demandons l'a­
dresse du vieux couvreur, nous 
dit- : 

- Meyer, mais il n'habite pas 
à Saignelégier. 

1 ' 

ritables radiographies de poissons 
et d'animaux de toutes sortes. 

Mais ce n'était pas encere tout. 
L'U.N.E.S.C.O. n'était pas au bout 
de ses trouvailles : 

- J'ai découvert aussi dans un 
labyrinthe de gorges, m'a dit 

-Charles-P. Mountford, l'expert 
australien bien connu qui faisait 
partie de l'expédition l'art Mimi. 
Il s'agit de petites silhouettes rou­
ge sombre, infiniment minces et 
représentées en pleine action, sau­
tant. courant, combattant. Les 
indigènes disent que ces peintu­
res ne sont pas l'oeuvre de leurs 
ancêtres, mais celle d'un peuple 
féerique qu'ils appellent Mimi et · 
qui vit sous 1es rochers éboulés. 
Personne n'a jamais vu un Mimi 

·car ils ont .. . paraît-il, une vue et 
une ouie très développées 'et peu­
vent détecter la présence des hom. 
mes à de très gran ries dista nees. 
Quilnd ils en aperçoivent, ils souf­
flent sur les roches qui s 'ouvrent 
et les font pénétrer dans les en­
trailles cle la terre. Les Mimis . 
sont si minces qu 'ils ne peuvent 
sortir que par temps calme si­
non le vent les briserait ! 'vrai­
semblablement l'histoire des Mi­
mis a été inventée de toutes piè. 
res par les Noirs pour expliquer 
une forme d'art qu'ils ne savent 
pas à qui attribuev ! · 
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•Entrée de la Maison. 

Borg el lrab fe_rme modèle 
pied à terre royal .... 
.. ~naquit des sables du. désert 

L E NOM de « Bourg El Arab » s'est associé ces derniers temps 
aux banquets donnés par les ministres danc ce site enchanteur 
~?t verdoyant, au cœur du désert. • · 

Mais qu'est donc exactement « Bourg El Arab »? 
Cet immense désert qui s'étend à l'Ouest d'Alexandrie jusqu'à .Sol· 

loum, fait certainement partie intégrante du territoire égyptien. A l'épo­
que gréco-romaine, c'était le Par.adis Terrestre. Aujourd'hui, la négligence 
des autorités en a fait un enfer brûlant. 

Depuis déjà longtemps, le Ministère de l'Agriculture essaye d'encou­
rager les habitants de ces régions désertiques _à les cultiver. Il a donc 
institué à « Bourg El Arab » une ferme-modèle où il procède à des expé­
rimentations sur différentes graines et plantes. Ces expériences ont 
abouti au plus éclatant succès et le désert produit actuellement des fruits 
succulents. 

La distance qui sépare ''Bourg 
El Arab" d'Alexandrie est de cin-

. quante kilomètres à peine. Or, 
le trairi de , Marsa-Matrouh met 
deux jours pour le parcourir. A 
peine se met-il en marche, qu'il 
s'arrête de nouveau, connne un 
mouton que l'on conduit à l'abat­
toir ou un élève paresseux que 
l'on amène à l'école ! -

."Bourg El Arab" est desservi 
aussi par une route longeant la 
mer. Malheureusement, le gou­
vernement néglige son entretien 
depuis la fin de la dernière guer­
re et l'automàbilistc qui remprun­
te y . rencontre sans cesse des cre-
vasses. 

MAISON DE CAMPAGNE , 
Le domaine de "Bourg El Arab" 

s'étend sur une auperficie .de 1.500 
feddans, dont 150 plantés en oli­
viers et 400 produisant des fruits 
de toutes sortes. Ses figues y 
sont succulentes et les pistaches 
y ont réussi. 

Lés ministres de l'Agriculture 
qui se sont succédés ces derniè­
res · années, ont doté "Bourg el 
Arsb" d'une admirable villa 
meublée avec un goùt impeccable. 
c·ef;t, en effet. Mme. Hussein E­
nan pacha, qu1 en a choisi h; mo­
bilier lorsque son époux assumait 
le ·portefeuille de l'Agriculture. 

De style arabesque, la maison 
de campagne se compose de deux 
étages. Le premier comprend des 
salons de réception et une grande 
salle à manger. Le second com­
prend sept chambres à coucher, 
dont une, réservée à Sa Majesté 
le Roi. TGut le mobilier est fa­
oriqué aux ateliers du Ministère 
de l'Agriculture. La maison est · 
entourée d'un petit jardin et d'u­
ne forêt de pins et de sapins qui 
répandent dans l'atmosphère une 
odeur agréable. L'air marin y 
pénètre par le t\ ord. 

Dans ce site enchanteur, Sa Ma. 
fcsté le Roi se plait à passer des 
jours de repos, pour manger la 
caille, si abondante dans cette ré­
gion. à la fin de la saison d'été. 

A LA RECHERCHE 
DU PARADIS 

Mais quelle est l'histoire de 
"Bourg l!;l Arab" '! En 1920, e'é­
tait une petite gare de chemin de 
fer où le train s'arrètait quelques 
minutes à peine: Un jour, M. 
Brown, qui était alors directeur 
du service de l'horticulture, fai­
sait une tournée dans le désert, à 
la recherche d'une terre qui puis­
se .servir de champs d'experimen­
tations . Arrivé à "Bourg El A­
rab" il s'arrêta en disant : "]!;ure-
ka" ! -

a deux mille ans. On !::~issa donc 
· inculte les. cimes des montagnes. 
Quand des pluie, y toml,aient en 
pente, elle était canalisée dans 
les rigoles et distribuée al,Jx ter­
res voisines. 

Cependant , un tel système a le 
défaut de mettre les cul tures à 
la merci de la plu ie. Si celle-ci 
e:st suffisante, la récolte sera a­
bondante: sinon, elle sera défi­
ciente. 

Heureusement, les cultures elu 
désert n 'ont pas besoin de beau~ 

LE SE_RVICE 

' 

coup d'eau. Car leurs racines se 
développent très Join dans les 
couches souterraines et y puisent 
r eau qui leur est nécessaire. 

VIE SEDENTAIR·E 
Aujourd 'hui, le bédouin de la 

région est sédentaire. Au lieu de 
la tente dres:.;ée sur des pieux, il 
a sa maison construite en pierres 
ou en briques. 

La ferme des oliviers à .Bourg 
E l Arab produit annuellement 
quarante tonnes d'olives dont on 
extrait huit tonnes d'huile. Le 
pressoir hldimentaire d'antan a 
été rempla~é par une machine 
fonctionnant à l'électricité . 

Tout dernièrement, encore, Je 
Ministère de l'Agriculture vient 
d'ins1aller à "Bourg · El Arab" une 
t;sine pour le tissage des tapis, 
avec la laine des mouton·s élevés 
dans le voisinage. Il a également 
institué une station pour l'éleva­
ge du· bétail ct des oiseaux de 
b2 sse-cour. Celle-ci comprend un 
noyau de 300 ovins, six bovidés­
étalons .. 300 dindons et 250 coqs et 
poules de la race "Leghorn". Là, 
les bédouins s'entraînent au tis­
Eage et à l'élevage. 

· SOLDATS INCONNUS 
Ren dons hommage enfin à ces 

soldats inconn'JS qui vivent loin 
èiês nl3is:ir rlu moncle pour plan­
ter des gralnes, élever des ani- , 
maux et veillee à des E;)Cpériences 
si utiles au pays. 

f 
1, 

•j, 

..;;) 

DE L'ELITE La fermè fut donc construite et 
chaque fois qu'une plante y réus­
sissait à vivre, ses semences é­
taient multipliées et distribuées 
par le Ministère aux bédouins de 
la région pour qu'ils la cultivent 
à leur tour. Gràce à cette initia­
tive, les nomades du désert dévin­
rent des cultivateurs sédentaires 

QUT SEUL VOUS OFFRE 
DE JOUR COMME DE NUIT 

DES SERVICESDIRECTS SUR 

et des citoyens utiles. 
Animés du feu sacré, le-s horti­

culteurs du Ministère de l' Agri­
culture considéraient leur mission 
comme un véritable apostolat. Ils 
vécurent en ermites dans le dé­
sert. leur seule joie étant celle de 
sortir du sol sablonneux · des rai­
si~s, des figues, des pommes, des 
potres, des pêches, des abricots 
des pistaehes, ct des amandes: 
C'est ainsi qu'ils découvrirPnt le 
Par?dis. · -

A LA RECHERCHE D:E L'EAU 
De prime ilborcl, on creusa des 

puis artésiens à une profondeur 
de vingt mètres, mais l'eau qui 
jaillit était Ralée et il fallait aller 

P AR 1 S' 
Retenez imm~dlatement · vos places 

au 79915-45670 au Caire et au 23929 à Alexandrie 
· et toutf' agence de voyage reconnue. 

FABRIQUE ••Lux•• 
RUE SAID No. 45 B, LE CAIRE (GHAMRAH) 

jusqu'à cent mètres pour atteindre a· RANDE FABRIQUE DE SACS A MAIN 
la couche douce. Aussi. dut-on 
recourir aux eaux des pluies, corn- TOUTES SORTES DE SACS 
me à l'époque des Romains, il y ---~- (R.C.C. 7205) ~------ · 
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Autour d'un ressort 

Mme. « 0 P » crée 
le mouvement 19 50 
L'existentialisme cèdera 

le pas à l'optimisme 
" Vive l'optimwme, cwr le pessimw-me doit mot1,rir." C~est d·11, main~ 

ce qu.e dït Christioone Chadrin, la plus cœtraordinaire pet~te bonme 
femme que l'on puisse im.a.gvner, lorsq1<'ene rencontra. pour. la i>remzè­
!'e foU; Toucha;gue;.~. Dam_s l e même, temps, eUe brwndit une poème inti- · 
t7ûé : . 

" Je suis op, je suis op, je su4s opt-imwte ". 
Imp'ressionné par la pét·uTance de son. interlocutrice, 

lança en L'air un bouquet (le pinceau-x et &'écria : 
Toucha,gues 

Je voox être op, moi au.ssi. 

L'idée du mouvement était née. 
Touchagt!es en parla à ses amis, et 
Christianne Chadrin s'armant de 
l'annuaire du téléphone aprpela tout 
ce que Paris compte de vedettes et 
de célébrités. Arpès· avoir entendu 
son exposé, les uns raccrochèr~nt en 
souriant, les autres lui proposèrent 
un rendez-vous. En qUielques. jours, 
celle que l'on ne désignait plus que 
sous le nom de " Madame Op " 
groupait autour d'elle ses premiers 
adeptes, parmi lesquels on peut ci­
ter M. Ro·ussel, président de l'Action 
automobile et touristique\ qui mit 
Immédiatement un bureau à sa dis·­
position, M. Ranville, présddent de 
la Quinzaine de l'amabilité, M. Ro­
land Hubert, secrétair.e général des 
grands mutilés de la guerre, puis 
l'affichiste bien connu Paul Colin, 
le compositeur André Gra.ss1, Je 
chansonnier Jean Marsac, la chan­
teuse Lucienne Delyle, Delaunay ùu 
hot-jazz de France, l'éditeur Paul 
Beuscher, les actem·s Pierre Louis 
et René Dary. 

Bien d'autres personn.alltés s'en­
rôlèrent, à leur tour, peut-être. par 
réaction contre la morbidité de l'e­
xistentialisme, peut-être pour ne 
plus être harcelés de couips de télé­
phone· ... 

' POETE; CHANSONNIERE, 
PEINTRE ET PHILOSOPHE 
Christianne Chadrin fut toujours 

dynamique. A quinze ans, elle écri­
vait des poèmes, elle· savait peindre, 
composer des chansons. Elle adres­
sa une pièce en- vers à Francis Car­
co qui lui répondit : 

- Comme le disait VIctor Hugo•, 
vous avez le don. 

Dès lors, Chvistlanne Chadrin se 
consacra entièrement à la recherche 
d'images, d'impressions. Elle trouva 
malgré tout le temps de se marier, 
d'avoir deux enfants. Pendant Ja 
guerre, elle fonda une troupe théâ­
trale et lyrique pour distraire les 
soldats. Déçue par son mari, elle 
divorça. Seuls désormais dans la vie 
·avec deux enfants, elle monta une 
affaire de soieries ; J'affaire échoua. 
Ces infnrtunes succes@.ves ne• dés­
M'ruèrent pas l'optimisme de Mme 
Chadrin et elle se donna tout entiè­
re à ta' conquête du_ monde par le 
" op", sollicitant, courant, SI' agitant. 
Comme li lui fallait un Ins-Igne pour 
ses disc}ples, elle s'adressa à tous 
les dessinateurs, tous les publicistes 
et tous les marchands d'idées de Pa­
ris. Personne ne trouva. 

.o._ Cela ne doit pas être difficile, 
pourtant, s'étonna-t-elle t·n jour, d'i­
maginer l'emblème de l'optimisme, 
dUJ ressort. 

Le ressort. L'insigne était trouvé. 
Influence magique de ce nouveau 
symbole ? Aussitôt que les petits ln­
signes virent le jour et qu'tm volu­
mineux ressort se dressa sur le bu­
reau do "madame Op ", chaque per­
sonnalltié eut à cœur de créer 
"quelque cho.se de op". Carrère 
prêta le cadre de son cabaret pour 
la nuit op, une. vedette fut mise à 
la .disposition de Christianne Cha­
drin pour le baptême du op dans la 
Seine où elle trempa longuement 
son ressort. Et ce fut Lily Fayol qui 
lança dernlère.ment la chanson op 
sur des paroles de Christianne Cha­
drin et une musique de ;Maurice 
Vandai~. 

Mme <c OP ll •EST OPTIMISTE 
- Cette chanson vient d'ébre en­

registrée et... affirme la fondatrice 
de cette nouvelle philosophie, le 
;nonrl,e entier la çhll.P~ra.. 

Comme on le volt, " madame Op" 
porte b!en son nom et ne doute d'e 
rien. Maintenailt, elle lanc,è sa gran­
de offensive, et ><e détend chaque 
jour comme uin véritable resso•rt 
vers tous ceux qui peuvêillt l'àider à 
remplir l'univeŒ'S de l'euphorie op. 

Plus prochainement, aprèS: accord 
a.vec la S.N.C.F., Christian-ne Cha­
drin inaugurera le train spécial qul 
emmènera le Tout-Paris vers· Dan­
ville, où auront lieu ce mois~cl de 
nombrel}ses manifestations op. SU!i­
vront les " nuits enchantées op " 
qui, de Cannes à Paris, étendront 
cette année la souriante philosophie 
de cette extraordinaire petite bonne 
femme que ni.en n'effraie, sûre d'el­
le-même comm.e de son " ressort" ! 

Carnet de bar 
SIROP D'ORANGES 

1 1/2 litre d'eau. 
2 kg. de sucre gros déchet. 
4 oranges à peau épaiss<). 

50 g. d'acide citrique en cristaux. 
Frottez les morceaux dê sucre 

gros déchet sur les oranges pour en 
enlevez le zeste, .puis mettez-les 
dans J'eau et faites cela jusqu'à ce 
que vous ayez enlevé tout le zeste 
des 4 oranges. Ajoutez le reste du 
suc~e, l'acide citrique, le tout dans 
un pot en grès et laissez reposer ' 
pendant 5 à 6 jours etn le remuant 

· de temps en temps jusqu'à ce· que 
le sucre soit fondu. Filtrez au tra­
vers· d'une mousseline ct mettez en 
bouteille. Sirop extrêmement faclle 
à faire et très bon. 

SIROP DE FRAMBOISES' 
AU VIN FERMENTE 

Prenez une certaine quantité de 
framboises fraîches écrasez-les 
dans Un. grand pot au moyen d'Ùn 
pilon de bois, laissez le fruit dans 
un endroit frais pendant 3 ou 4 jours 
jusqu'à ce que la fermentation ait 
commencé. Exprimez le jus des 
framboisas en serrant le fruit dans 
un linge solide. Mettez-Je dans une 
bussdne de cuivre si possd'ble avec 
1 1/2 kg. d.e beau sucre pour 1 kg. 
de jus ; laissez cuire 8 à 10 minu­
tes en SUJrvelllant la cuisson et en 
remuant avec une écumoire. Le si­
rop est cuit à point lorsqu'il coule 
de l'écumoire en fil Uil1. peu épais1 au 
bout duquel reste suspendue une 
gouttelette (au pèse-sirop 30 à 32 
degrés). Ecumez soigneusement 
puis laissez un peu refroidir le si­
rop avant de le mettre en boute11le. 
Ne bouchez qu'après entier refroi­
d'issement. ' 

A volonté, ajoutez au :;_Ils de fruit 
un tiers de vin rouge avant d'y 
mettre le sucre. 

On peut aussi mêler au: framboi­
seS! des groseilles ro~es <rajsin.ctsl. 
Vous faites de cette manière le si­
rop de groseilles rouges et le sirop 

· de mûres. 

MARQUISE AUX FRUITS 
On met dans un saladier de Cris­

tal 250 g. de fraises des bols, 250 
g. de framboises, 300 g. de SJUcre 
oristaJllsé, une bouteille d'Asti et 
quelques morceaux de glace. Cou­
vrir et la.isser infuser le tout une 
heure. Ajduter un jus d.e citron et 
servir dans des verres profonds en 
répartissant les fruits dans chaque 
verr.e, ainsi qu'un morceau de gla­
ce. Pailles pour aspirer le Hquide et 
cuilllèr~ P9W 14!~ truJ.ts. 

La Voix de l'ORIENT 

Les Parisiens 
S e u 1 e 1 a B o rn b e ''A'' 

sauvera les Français 
·-Il fai.t chav4 à PaT·is et les Par·isifmiB ont presque tous déserté le 

rnuc:ada.m surcha.u[jé des pr•ifncïpales rues de la ville. C'est chaque di­
rnanr.he l'assaut des petits casinos de banlieu, posés sur IR- bord de la 
Seine. Les é,tTangers ven·us powr la premièr·e fois à PMis se deman­
dent si Paris est vra·iment une ·viUe tropicale. C'e;st à y. perdre .ses no­
tions de géo.gra.phie. 

Toutes les tenues sont permises. 
Les pieds nus, les chemises ouver­
tes et même les torses nus . Les 
piscinq~ sont prises d'assaut. Il 
a hien fallu que les amateurs de 
sports, au coude à coude clans 
leur carré d'eau tiède, renoncent 
aux joies elu crawl. Du moins 
prend-on le frais (tout est relatif) 
en société. 

Derniers vestiges de la "'nouvel­
le" mode d'été, certaines jeunes 
fillés aux jambes nues, vie·:mer.t 
ici et là exhiber b dernièt'>':~ for-· 

mule du maillot de 1.Jain:1 · tif'SU 
à fleurs, corselets sans breLelles. 

Bien entendu, ces jeunes naia­
des se souviennent peu de mouil­
ler leur maillot et se .contentent 
de considérer d'un oeil méprisant, 
du haut du plongeoir, une fouil­
le grouillante anéantie par la cha­
leur. 

Il y en a d'autres (et pas rien 
que des jeunes. filles) qui sont 
bien obligés de mouiller leur 
maillot. voir leur chemise et leurs 
sous-vêtements : ceux q:ue les e-

-------------.,.----; xigences de la mode contraignent 

Pour faire rire jaune 

Les journaux ont a.~moncé la me­
nace d'une disette grave sur les po<­
pulations coréennes du Sud. Les dé­
pèches d'agences ont précisé que les 
réservés de riz ne dépassaient pas 
500.000 " koku ''. Cette unité de me­
sure coréenne représente' environ 
180 litres. Certains journaux parl­
sicn.s n'ont pas pu résister à une 
certàine démangeaison du calembour 
et se sont empressés de Urer ·la nou­
velle sur le mot coréen : " Monsieur 
Rhee ne dispose plus que 500.000 
koku ". Cela pourrait être drôle en 
d'autres' temps ou si Je mot n'était 
pas coréen. 

200 ans d'exil 

Eugenie Ziegler, flenri.ste à ~a 
sauvette, collectionne, non.obstw1t 
se.s 71 ans, 'ies condamnœtion.<r. E~le 
vient d'en totaliser -1.1,· avec 280 an" 
d'interdiction de séjow·. Ce qwi l'exi­
le de Pa.ns ju.squ'en 2230. Elle n'en 
c011tin.ne pas moins, par dégoût de 
la province, d hœnter cette " torre 
interdïte ''. 

à assister au défilé des nouvelles 
'collections, qui sont naturelle­
ment des collections... - d'hiver. 
Pauvres mannequins emmitouflé_s 
dans des manteaux de vison, par 
36 ou 38 degrés à l'ombre (des sa­
lons). Et les seules lampes de 
magnésium pour tempérer l'at­
mosphère ... 

C'est au long ' de la Seine, vaste 
plage de chair humaine. Une 
pléiade de · gens .' heureux qui 
n'ont pas le moyen de quitler la 
capita le, ou que les nécessités du 
"boulot" contraignent à prel1'dre 
leurs vacances à Pâques . ou à la 
Toussaint. Ceux-là (et cel1es-là) 
ont l'oeil sur l'argent de police, 
comme l'agent de · police a l'oeil 
sur eux : il n'est pas défendu de 
mettre un costume de bain et 
de s'exposer au soleil sur les pa­
vés qui longent la Seine. Mais il 

· est. interdit de se tremper dans 
cette eau qui, si sale soit-elle, 
tente pourtant bien des échauf­
fés... Quelques heureux-malgré­
tout, dans ce · Parïs estival . : les 
gosses. qui jouent au bord des im· 
menses pièces d'eau des Tuileries, 
ou qui même s'y plongent à sou- . 
hait. Que ne donnerait-on,- en cet 
été torride, pour retomber en en­
fance ! 

NOTRE CONTE 

implorent Zoé 
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MADAME 
ET SON 

MAILLOT 
Justice de paix diu seizième ar­

rowdti'Ssement : um.e jolie femm~e êlé­
gante proteste vivement contre la 
Técl'amation d/•t<n Spécialiste en 
slips, shorts, etc., qui la poo.rsuü en 
paiement d'une somme de onze m .il­
le francs. 

- PouTqu.oi, maMme, ne payez­
V01t.s pas ? questionne le Pt·ésident. 

La poursuivie rougit sou.s le fard 
" pays chaud " : 

Pao·ca qu'il m'est impossible 
de mettre le · ·mailWt de ba.i:n. que 
" Mons-ieur Moniq1w " (sic) m'a li­
vré. 

- M on.sieur Monique ? répète le 
magistrat. , 

- Oui, expltque le commerçant, 
rna. ma;ison porte u.ne appellation 
{éntiu;i.ne, pu.isque je n/y vends que 
cl61i vêternents de sport fémiwins ... 
1.nais c'est ·moi le directe-z~r. 

- Bie-n ... or donc, monsieur .ll!o­
nique VO'us a livré, maà.amw, un 
m.a'Vtot que vo,~s ne pouvez poder·, 
pm~rquoi ? 

La jeune femme rougit plu.s en­
·::oTeJ 1?U()Îs aUe lance) ·corn1ne on se 
jette à l'eau : 

- Pa,rce que je suAs vel1M ! 
On. rit ·trè~· fort et. eUe, fur'ieu.se, 

s'exclame : 

- Il n!y a pas de qUO<i ?"ire 1 · J" 
ne suis pas la seule à avoir du poli~ 
très haut sur Les cuisses• ... 

On 1·it plus fort encore, et le j1~­
ge de pwi.r, sévère, déclare : 

- Si la salle continue à mwn4-
Î!J8te-r ainsi, je la jais ' évacuer, no•US 
r>e smnmes pas à Guignol ici 1 

Eé ta. da.me veV!te continue : 
- D'aineurs, vo·ici l'objet, m.on­

:; ;·C'1&r le Président, j-ugez vous-mê­
nte ! 

EUe SO'~t de .son sac '</Jit.e sm·te de 
comb1!l'bwbson de fin tricot b~ru de 
roi : 

- MwiUo·t CO'l'srloire! indiq1w M. 
l!'f oniqu,e., CQ'Inme s'il faiS'ai!t une 
p?·ésenta.f'ion de ses dern<iers · modè-

- J'ava.i.s, c01'1tinue la cliiente, 
p. 'é 'fesswyeuse de ~e~tir la combi­
:.aismt a.ssez longu,e, pour cache7· le 

::cl:f.t des jambes... elle n'C'n œ rien 
"'i't... alors, j'offre de remdre ~e 
rn.ati.llot ... 

Sul:!item.ent, tel un presti<Ugita-
i ,n•r, le spécialiste tire de. seso po­
c:Jes · qwa,tre ... cinq ... six petits véte­
m cnts... avam.t que le j-1~gfl' de paix 
,w soit revenu de sa sur'prisfl!, 'il 
·;n·ono'llce tout d'une traite ! 

Les cinq coqs de Viola Ciocca 
des Anglaises. Et elle m'avait pr~ 
mis, formellement promis., -d'en tuer 
au inoins un, ce petit hargneux 
qu'elle prend dans ces bras ot 
qu'elle appelle "Pulc~no ~io !" 

- Eh bien l fit le vieux garçon, 
~,ne nous a refait 1 C'est dix 
francs que je lui ai rte.mis, moi, 
pour qu'elle envoie au diable le 
plus remuant ùe tous, celui qu'elle 
nomme : " Bamblno, bambinello " 
ou comment donc ? ... Ah ! oui, Ml­
nino. 

- V oie·~ des tem-t•e.s diveli·ses de 
yachting et de natation ... wne mLJ,c 

rirllière de soie orwnge, sans pant<Vo 
éon.,. un shor,t rle tOile .raug·e... un 
a11,tre de. toile jaune "idéaViséet'' de 
fine.s pa.stines blanches ... 

n agite e.noeore. d'i.mpalpa.ble.5 tis­
sus, destinés à remplacer l'exiguë 
feuille de vigne, rnaw w magistrat 
l'arrête : Elle les appelait avec tendresse : 

Mario, Masslmilio, Min!no, Mucino 
et Malvlno. 

Les poules, elles, n'avaient pas de 
nom. Ellffs accouraient au cr! de 
"Bibibibiblblbi ", synooyme de : 
" le. r,epas est prêt ... " 

Si l'on S'avisait de demander à 
la vieille Tessinoise aux' . ch.eveux 
encore noirs presque toujours ca­
ché.s sous le traditionnel serre-tête, 
noir aussi, pourquoi cinq coqs pour 
quelques pou~es, elle ahuchotait 
d'un air mystérieux : 

- Il en faut clnq ! Vous com­
prenez les cinq doigts' de< la main ! 

A valt-on la fantais[e d'insister 
encore, elle répondait avec une ex- . 
pression faussement Innocente · et 
Wl peu coquette : 

- Oh ! c'est ausl en souvenir 
des mes cinq amoureux... du temps 
que j'étais une jeune fille fralche et 
plaisante. 

Viola Ciocca vivait seule d'ans les 
quatre pièces de sa maisonnette à 
un étage· depuis que son mari, un 
brigadier' de douanes, avait pér! en 
montagne lors d'une affaire assez 
rude. . La pension allouée. par la 
Confédération, la vente des œufs de 
ses poules et des fruits et légumes, 

figues, prunes, melons et piments 
qui poussaient sans difficultés' dans 
son grand jardin ensoleillé, suffi­
salent amplement à ·sa subsistance. 
Adossés aux murs gris et vétustes, 
doo pêchers et d,es poiriers lais­
saient quiètement mûrir leurs fruits 
savoureux. 

L'orgueil de Signora Vi.ola Cioc­
ca, c'était son poulailler, ou plutôt 
ses coqs. Èlle n'avait voulu que des 
bêtes blanches, de pur·e race. Mario, 
l'ainé était magnifique lorsqu'Il 
bombait le torse en tournant la tê­
te de tous les côtés· pour 'faire ad­
. mirer sa crête rouge et charnue. 

Mals voilà le hic! Les cinq coqs 
ri.e falsaietn.t pas du tout la joie - . 
bien loin de là - d,es hôtes de la 
PenSiione Primavera sise, elle aus­
si, le long de la Via Slcura et cront 
les plus belles, chambres· s'ouvraient 
à largeur de rlliC sul' le jardin bien 
entretenu de Signora Viola Ciocca. 

Alléchés par cette annonce : 
PENBIONE PRIMAVERA 

Séjour idéal pou1· ner-veuœ, 
fMigu,és et convalescents. 
Prop. Bignora CapriCO'f1!(},1 

CARNODO. 
un écrivain au foie délicat, nerveux, 
agité, deux Anglaises de Coventry, 

' 'La\ femme -nue'' 
• 

n'était pas ·de Picasso ... 
Les visiteurs trouvèrent la farce bien mauvaise 

Ceci n'est pas une fable. Mais 
une petite histoire vraie, tout sim­
pleqlent. 

Maria Casarès posait chez 
Jean-Dominique Vau Cailaert. 
Son image venait de naître .sur la 
toile, le mystère de ses yeux verts 
ct de son visage triangulaire. Un 
svhynx. 

- Détendez-vous, lui <lemanda 
le peintt·e. Je pose mes pinceaux, 
1t· ne peins p}lls. Je veux vous 
voir vivre ... 

On se mit à parler. 
De tout et de rien. 
De rien. chez un peintre, · c'est 

toujours de peinture. 
Et quand on parle de peinture, 

on parle de Picass0, vous avez re­
n.arqué. Parce qu'il y a deux sor­
tes de genx : ccu;- qui aiment Fi­
ca::cso et ceux qui détestent Pi-

, C;êlSSO. 

- Et vou3 ? .. . dem:mda .Jean­
Dominique à Maria, que pensez. 
vous de Picasso 't 

- .Justement, dit-elle, je vais 
\'OUS raconter (elle roule un tout 
petit peu les r avec un accent qui 
n'appartient qu'à elle), je vais 
vC'us raconter ce qui est arrivé 
l'autre jour. Nous nou::; trouvions 
avec plusieur'; amis chez Pablo 
Picasso. Parmi des toiles, pêle: 
mêle, il y avait un tableau enca: 
drf. représentant une· femme nue. 
Cette femme avait les couleurs 
bleu-vert d'ùne rescapé? d~ 111 
n1orgpe. · 

Quand les invités passaient de­
vant la femme encadrée : 

- Très beau ! ... disalenqls au 
maître avec une émotion conte­
nue Admirable. sensationnel ! 

Enfin, toute la gamme, vous 
savez ... 

Moi, je me trouvais parmi les 
visiteurs et je ne pouvais rien 
dire. 

- Vous n'aimez pas cela ? ... me 
demanda le maître. 

Très gênée, j'ai dû avouer : 
- C'est peut-être très beau, 

mais je dois dire que je n'aime 
pas ça ... 

Avec délicatesse, le maître se 
mit à parler d'autre chose. 

Quelques instant plus tard, on 
repassait devant ces toiles entas­
sées. et devant La Femme Nue. .. 

- ·vous n'aimez toujours · pas 
ça ? insista le maître. 

1'\on. je n'avais pas changé 
d'avis. 

Alors il se mit à: rire avec_ es­
prit : 

- C'est d'ailleurs un tableau 
que j'ai acheté aux · Puces, mais 
oui ... pour le cadre. _ 

Mais il paraît que tout le monde 
n<: riait pas. Et que certains au­
raient bien voulu rentrer leur cris. 
cl'admiration intempestif. 

Cette histoire a une morale: i1 
pf'ut arriver, comme. on voit, 
qu'une femme soit récompensée 
d~:> sa franchise !. .. 

C,f. 

avides ·de repos, deux employées de 
bureau ainsi qu'un vieux garçon ri­
che et neurasthénique, furent ac­
cueillis avec une joie non dissimulée 
par Mme Capricorna. 

Mals le lendemain matin, J'écri­
vain à qui l'hôtesse demanda avec 
obséqulositE) s:il - avait bien dormi, 
répondit avec Impatience : 

- Dormir? ... ·Avec ce· vacar­
me ?... Impossible 1 

- La prochaine nuit sera m.e!L­
Leure, dit Slgnora Capricorna ·avec 
prudence. __. . 

- Ils sont insupportables ces 
coqs, fit l'une des Anglaises. II y en 
a ,au moins cinquante ! 

- ·- Je vais aller aujourd'hui chez 
la voisine, fit. tout à coup Signora 
Capri corna. 

Le résultat des pourparlers fut 
nul. Le lendemain, le surlendemain, 
Je charivari matinal fut identique. 
Le trois-ième jour, sous la piuie, les 
coqs s'interpellèrent à nouveau, 
chantèrent leur joie de >ivre. Mê­
me' Kissme, le Maltais, se mit de la 
partie et . jappa à gueule-que-veux­
tu de sa voix criarde. 

Un m.atin, chose étonnante, les hô­
~s arrivèrent plus tard et à la 
sempiternelle question que l'hôteliè­
re servile se croyait de devoir faire 
avec une amabilité de commande : 
· - Vous avez bien dormi ? Ils ré­
pondi.r;ent comme. de concert : 

- Admirablement. 
Ils ont fini par s'habituer 1 Tant 

mieux, songea Sora Gapricorna. 
C'est en somme une brave femme, 
Viola Ciocca. Et puis, elle aime 
tant ses coqs ! Ils sont si beaux, 
blancs et rouges sur le pré v~rt qui 
leur est alloué. 

Mais revenons à. Mario, Masshril­
lio, Minino, Mucino et Malvino. 
Donc une matinée entière, puis 
deux, on n'avait plus rien entendu, 
ni à 2 h. du matin, ni à 3, ni à 
plus tard. Seules, au midi, les pou­
les qul grattaient la terre avec la.s­
situde, en jetant les débris à dreite 
pour trouver une verm\ne quelcon.­
que qui sé cachait, et d'ennui, fai­
saient entendre de mélancoliques 
Kouêk-Kouêk-Kouêk, troublaient le 
~Silence inaccoutumé. 

Les hôtes se taisaient. De temps 
eJ.l temps, lis se regardaient sans 
mot dire et souriaient. 

Le jour d'après, ce fut mémora~ 
ble ! ... Vers les 2 b. et demie du 
matin, les cinq pensionnaires révell­
lés en sursaut se préeip!tèrent sw· 
leurs balcons, qui en èhemise de 
nU!it, qui en pyjama. 

Mals, Il y · en a plus que 
cinq 1 ... 

Six. 
- Non, sept. 
-Huit. 
r. Non, non, il y en a dix. Cè · ne 

sont pas les m~mes 
Les cinq personnes se regàroè- · 

rent avec ahurissement. 
- Bigre de bougre, jura l'écri­

valh. Je lui ai donné c!nq francs. à 
cette femme, pour qu'ellll fass.e< disr 
paraître cet affrelJX 'Mario qui v·e­
nalt chanter · juste sous ma fenêtr'e! 
Qu'au mo•lns celui~là ne nous horri­
pile plus ! 
'- .Mals, mot aussd je lui ai don­

n,é une. belle pl\)ce d'arg-ent, fit l'une 

Les deux employées de bur~eau, 
Interrogées, avouèrent qu'elles ausr 
si y avaient été du leur. 

Signora Caprl0orna, réveillée par • 
!.es ·exclamations indignées de ses 
pensionnaires, fut atterrée. Elle al· 
lait un peu fort, Viola Ciocca ! 
Pourquoi dix coqs ? 

Elle passa en toute h:Ue un pei­
gnoir et toute dépeignée, · sa natte 
grise balançant. dans le dos, comme 
une queue de rat malgre, elle ·alla 
toquer à la porte de la vieille Tes.­
sinoise. Celle-cl la. reçut le visage 
fermé. · 

- Mals, qu'avez-vous fait, Vio­
la ? ... 

- Quoi, qu'est-<Ce qu'Ils ont donc 
il. crier comme des fous, · vos pen­
sionnaires ? Ils effraient ·mes bêtes, 
avec leur tapage ! 

- Mais, puisqu'ils voi,'S ont don­
né de l'argent et que· vous avez 
promis! 

- Promis ! Promis ! Oui ! Oui ! 
Qu'est-ce qu'ils veulent encore · ? li 
est tué, Mario ! J'en al pleuré ! Et 
puis, les autres ... je les ai vendus! ... 

Mes . hôtes disent que vous en 
avez maintenant dix. 

- Et puis après ! J'ai été au 
marché ... 

.- Pourquoi ce dt:ibàllalpe, mon· 
sieur ? 

- Powr vou.s zn-owve-r, mons-ieur 
le Président, que tout uêtemM~<t de 
sport nautique est court et nt1 do·it · 
pa.s couvrir les cu.isses ... mémei ve­
lues ... 

D''l.14'1 ton .sootencieux, il ajoute : 
- On B't1 fait épiler ! 
- Je ne vous demande pas de 

conseil. ' 
- Possible... mais payez-mm 1 
- Jwmais. 
Le juge de paix donne ga.i.n d.c 

cause à " M onsie-zJ.r llf oniq1w ", il 
pense avec lui qu'un coSitWnJ.e de 
bain est un- objet spécifiq1ternent 
restreint et il condamme la jeune 
femme à pwyer l'indésirabw maiZ.. 
lo•t : 

- Ma1.s pu.i,sq?œ ,je ne pB'U.x pas 
le mettre ! 

Et, f1tr·ieu.se, elle le jette à la tê­
te d'e " M onsieour Mon-ique " qui, 
digne, le dépofse su1· w bureau pré­
sid.en tieol. 

- Re;prenez-le, madame 1 con-
seine le ju.ge de paix,__. 

- Non ... crie-t·elle en s'enfuyant, 
gardez-le 1 

Qu'en /eTa-t-il 1 

Sylvia RISSE:R. 

/ 

24, RUE SOLIMAN PACHA .-- TEL. : 77948 LE CAIRI:Ë 

5 OIII,IIIUIIIIU111UIIIIIUIIIIIIIIIUUIIItiiiiiiiiiiiiUIIIIUIIUIUUIIUIIIIIIIIIIUIIIIIti11111111111111111UIUIIIIIItllllltiiiiiiiii11111111H1111~ 
1 • i NILE TEXTILE COMPANY S.A.E. 1 

CAPITAL SOCIAL entièrement versé: L.&. 400.000 i 

FILATURË, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE ET BONNETERIE 
88, Rue du Palais N° 3 - Hadra - Alexandrie. 

' 
TISSAGE DE LA SOIE 

à Choubra El Kheima - B.P. 171)7 - Le Caire._ 

1 
i 

1 
. MAGASIN DE VENTE Ï 

• , . 68, . Rue Azhar - Le Caire. . l 
r ~••~t•n&fJIIIIUIII~I~~~II,RII,UUIUIIUIJ~ItiiiiiiU.IIIIIU~JIIIIn\ttJtii.II~III.M,Ill4~lfliiU.UIJPI!mtJ1l"~ld1UUilt.~M~UIQJU:UIIIt . 



Page 6 La Voix de l'ORIENT Jeudi. 7 Septembre ·1950 

Pas de planches pOur Moineau 
... elle fait d.es point.es~ 
Une étoile de la danse nait 
dans un village de France 

Devenir danseuse, 'toi, ma jit~e? Je vou-drais bien voir ça! 
Et la maman ou le parpa tort d'avoir lâché cet i.rrémissi­

hle arri!t du sort, se 1·engorge, a.ssnTé que désormalis il n'y aurœ pas 
d'm"tistes daw la famille ... 

Oh! panuloxale attitude ! 
Ces pa.rents-là sm·ont les pTem ie?rs à s'étonner pa·r la swite que les 

arts soient si pe·u. cultivés et que> ~o.rsqu'il faut rnonter un spectacle, 
on ne trouve pas pZ.U.s comédiens ou ballerines de vcaeur qu/œiguiUes 
dans um tas de foin. · 

r 

Disons donc bien vite notre joie 
quand, il y a quelque temps, nous 
avons S'enti parmi le remu-ménage 
des baigneurs de Vevey-Corseaux 
Plage qu'une étoile. de danse était 
n~ . 

Ce ne fut tout d'abord. qu'une da­
me ~ la maman - vérifiant, en 
metteur en scène avisé, que tout 
était bien en place et que, toutes . 
verrières ouvertes, la toile de fond 
faite d'un· .massiî épanoui de. Jau­
rim:s>-rose et de glaïeuls, laisS'a.lt as­
sez de place aux évolutions de son 
" étoile ", Puis un monsieur - le 
papa - saupoudra de cellophane le 
plancher de caoutchüuc trop glis­
sant, pour éviter que sa fille ne 
tombât au cours de ses savants je-
tés-battus... · 

Car c'est bien à un événement ar­
tistique que nous avons assisté ce 
soir-là : Renée Monneyron, du Mai 
musical de Florence, née à Moudon, 
l'ancienne capitale· du Pays de 

· Vaud, évoluait devant nous, parve­
nant à vaincre cette loi de la pe­
santeur si chère à Newton et qui 
nou!> rive tous communément au sol. 

Daniele Delorme que le publio égyptien a ·applaudi dans a La Cage aux Filles>> nous revient aveo 
« Miquette et sa mère>>, une délicieuse comédie. 

ELLE NE MONTERA PAS 
SUR LES PLANCHIES 

A la fln du spectacle - auquel 
assistait Claire Sombert, Vétolle de 
Mézières -- nous trouvons nos pe­
tits chaussons roses encore tout é­
mus de leur succès eri. dépit d'un 
orchestre avec lequel Jls n'eurent 
·guère le temps de collaborer lnti­
mèment. Mme Monneyron n'en peut 
plus de travail préparatoire et de 

DANIELE DELORME, erlfant chérie 
du· . , 

c1nema français ... 
adore faire la cui~ine , " pour les autres'' 

Ai=~, Henri-Georges Qlouzot se met a.u rooè. !{o'IMi étions l!eœucoup 
à penser - et nous fûmes quelques-wns à oser dire - que le noir n'at­
la# pas si bien que ç~ à Clou.zot. D'au.tarnt .plus que ce noir n'était 
pas des plus brillwn;ts, f>t qu'il avait mi!me des teintes sales qui le ren­
dait - comme dams " .llfanon " - fwt peu agréable à contwnpler. 

Pour ce changement (radica~) de cmûeur, Clouzot a choisi wne 
pièce hono1·able de Flers et Ga.uùwet, grands amuseurs d'une époque où 
l'on faisait du théâtre sans prétention, Tout le monde connaM "Mi­
guette et sa Mère". O'est-à-dir~:J que chacun en a ente>~ulu parle?r, mais 
" ne se rapptflle pas bien delS détaus ". n n'est donc peut-être pas to­
talement inutile de vous rafraîchir les idées. 

Miq~tette, c'est une petite provinciale naive, gentille at aspira,nt va­
guement à autre chose qu'à la. vente quotidlienne de lacets, de cigm·ettes 
et de cartes postcaes dans la. bowtique de Mme Vve -arandie?r, sa mère. 
Elle est amoureuse d'un jeWI'I;6 aristocrate un peu niais, qui !:'aime aus­
si. Mais leurs amours sont contrariées par un o•ncle, non moin.s· ari!Sto­
crate ... qu~ enlêve Miquette, éprise d'aventures elt désireuse de retrouver, 
à Paris, Moncha.bùm, vieux cobat directeur d>une tournée vétustement 
théâtrcae. Miquette. réussit à résister aux vio~ents assauts amoureux 
de Vonc~e, re.powsse l'amour du neveu en qui elle n'a plus confianceç, et 
part en tournée avec Monchablon, sa- vewve d.e mère devenu,e cmnédlien­
ne, et une troope de gens un peu rid'icules, mais bien· sympa.thiqUe~S. Le 
théatre a du bon. Pourtant, il le ta.ut bien, l'wmoùr veille, et Miquet­
te épousera fhuùement son e<c-fiancé, ta1'14is que sa mèTe tombera 
dans les bras du vieu.x beau, enfin GaJmé. 

Ainsi, allez-vous penser, Clouzot, 
pour faire du rose, a pris une œuvre 
inconsistante où . seulemnet comp­
tant la cocasserie des situations, le 
ridicule des personnages et des 
trouvailles, comme certains sous-ti­
tres à la mode d'antan. Et vous al­
lez même peut-être, jusqu'à compa­
rer, à priori, " Miquette " à " Occu­
pe-toi d'Amélie ", que réalise excel­
lemment Claude Autant-Lara, en 
transformant ses acteurs en pantins, 
dont Il Ure habilement les ficelles. 

n'est pas désagréable et elle a de 
très jolis moments. Mais, pour elle, 
ce film marque un palier dans une 
ascension par ailleurs foudroyante. 
Tout le reste de l'interprétation est 
parfait. · 

En manière· de conclusion; peut-on 
ajouter que le rose va très 
bien à Clouzot, et qu'Il aurait fort 
mal fait de changer de couleur, 

Harper's Baza.rs créent 
une no-uvelle couleur 
LE 
A 

BLACK ROSE S'ADAPTERA 
TOUTES LES DEMANDES 

A 
PR•ES les plus extravagantes ~réations de la mode en Amé­
rique, les Harper's Bazars viennent de découvrir, grâi:e à une 
prod,uction 20th Century Fox, une nouvelle couleur... Telle 
est la nou.velle que -les journalistes du monde entier ont reçue 

il y a quelques jours. 
Cette nouvelle couleur baptisée cc Black Rose>> selon le nom de 

la produ{ltion de la Fox qui inspira les dessinateurs de mode amé­
ricains, s'adapte parfaitement àJ tous les besoins. On vient en effet 
de créer des robes de soir, des ·maillots, des stylos, des dessous des 
plus suggestifs de cette couleùr à qui l'on •prédit le pl•us brillant des 
avenirs. 

Composite entre le rose et le 
Noir, comme l'indique · son nom, 
elle est par elle-même très habil­
lée. Après la vogue des couleurs 
comme le rose bonbon pour jeu­
nes filles le soir de leur premier 
bal, le bleu azur plus séyant, le 
noir moulant admirablement le 
corps des élégantes, il fallait pour 
cette saison une teinte qui tran­
che, une idée qui incite les fem­
mes à jeter dans des placards obs­
curs leurs robes de bal de l'an­
née derniè're. Pour les hommes, 
le bleu nuit a été trouvé. 

RETOU·R EN ARRIERE 

Eh l>ien, non ! Les pocsonnages 
de "Miquette" son beau<:oUip mieux 
que des pantins, et si l'aventure est 
artificielle, chacun des protagonis­
te a ce fa,meux " contenu humàin " 
qui fait du film une œuvre plus va­
lable qu'un simple délassement. Et 
l'on en vient à louer, à la foi·s, les 
qualités de l'interprétation et celles 
de la mise en scène. 

NOEL COW .ARD, 

Les couleurs, teintes percepti­
bles à l'oeil frappent l'imagina­
tiOn. A chaque couleur corres­
pond, d'après nos lectures et no­
tre subconscient un état d 'âme ou 
encore une ·époque de .l'histoire. 
Pour le rose noir, cette époque est 
celle des tournois galants, des" 
chevaliers errants qui allaient à la 
conquête de trésors fabuleux et 
revenaient les jeter aux pieds de 
leur belle, conQuérant à la fois 
leur main et leur coeur: Combien 
de femmes , de jeunes filles ne 
soupirent-elles pas à la lecture de 
ces romans, de ces exploits légen­
daires. 

Combien de femmes n'ont-elles 
pas rêvé de ce voir l 'objet d'une 
telle solicitude ou du moins, de 
luttes homériques dont le prix 
serait l'un de leurs sourires. Nous 
revoilà donc, gt.lce à cette couleur 
qui tient à la fois de l'exotisme 
des récits .des contes des mil:les et 
une nuits et pes prouesses de 
prudes chevaliers, revenus quel­
ques siècles en arrière, à une épo­
que où le matérialisme n'avait 
pas encore rendu les hommes sau­
vages et égoïstes, un temps ou 
une femme se disputait à la poin­
te d'une lance et non à coups de 
billets de banque et de manteaux 
de vison. Les femmes d'aujour­
d'hui se sentent délaiss<::es, elles 
sont reléguées après les affaires 
de leur mari. Il leur fallait une 
évasion. et les "tudi.v.'' de moJes 
américains o:at créé pour elle cet­
te couleur qui leur permrtt.e de 
se voir, pour qudques jnstants 
sous le jour des reines du XVii'me 
siècle. 

. Jouvet, par exemple, c'est Mon­
chablf>n, Vieux célibataire qui serait 
ridicule s'il n'avait pour son art un 
amour touchant, amour qu'il repor­
te d'aillel.lll's s·ur tous ceux qui, au­
tour de lul, pratiquent cet art. Et 
Jouvet, drôle paice que son person­
nage porte à rire, est terriblement 
émouvant par son . dévouement naif 
à une cause perdue. Au surplœ, le 
théâtre désuet, pauvre, plein d'arti­
fices et très "château branlant" 
dont il est le défoose·ur, norus paraît 
s01uda.in, à nous que fatigue le théâ­
tre de bowevard, si fade et souvent 
dénué de senS! une forme d'art pas 
plus ridicule (au contraire) que cel­
le qu'on nous inflige actuellernn.et 
SUi!' la plupart des scènes parisien­
nes. On en: vient à se demandier si, 
au théâtre, la vérité n'est pas dans 
l'eotcês. 

UrbaJn, c'est Bourvil. Et là, cha­
peau ! ée comique aux effets terri­
blement gros, ce dr.ôle qUI, dans 
vingt ans, sera peut-être un nou~ 
veau Dromen, est ~ ïci un excellent 
comé<lien. L'avenir dira "si" c'est 
la faute à Bourvil, ou si c'est la fau­
te à Clouzot". Toujours est-il que 
ses ·facéties de faux chansonnier et 
que sa voix, heureus·e:ment inimi,ta­
ble, dGnnent au texte qu'li joue une 
valeur extraordinaire. 

Sa.turln Fabre fait un numéro de 
grand style. Un numéro très per­
~onnel et très réussi. Presque un nu­
méro de cirque. Il aurait été un ex~ 
cellent M. Loyal. Mirellle Perrey, 
pas toujours très heureuse au ciné­
ma, a ioi beaucoup d'abattage ; ,el­
le retrouve la fantaisie qu'on savait 
sienne, mals qu'on avait fihi _par 
oublier, parce qu'elle semblait l'a­
voir oub!lée elle-même. Danièle De­
lorme est une Mlquette étonné et é· 
tOM.!Utt& i l.l9ll a.tr d'QU'li lJ.illlU'Iil 

un hom.me qui en vaut cent. .. 
Après une longue absence, 

Noe! revient comme homme à tout .faire 

C ONFORTA.BLEMENT assis au fond de notre fauteuil dans une 
des multipres salles obscures, nous baillons tranquillement ·ou 
chuchotons quelque niaiserie à notre voisin .pendant que sur 
l'écran défilent ·une foule de noms. D'abord ceux qui ont 

interprété le film, puis {leux qui l'ont conçu, ceux qui l'ont djrigé, 
ceux .qui l'ont son.orisé, .ceux qui ont habillé les vedettes, ceux qui 
ont encore construit les décors et .un tas d'autres, depuis les assistants 
jusqu'à: la marque de la pellic,ule. 

C'est que le cinéma, dans son dé­
veloppement actuel, est devenu une 
véritable science. Chaque . domaine 
exige la perfection, d'où une spécia­
lisation obligeant les cinéastes à dé­
penser une bonne partie de leur vie 
pour a.c;quérir une technique suffi­
santitj rdans un seul domaine aiU 
moins. 

En Amérique, seul Or.son Welles 
s'est un jour permis d'être l'auteur 
d'un scénario et d'en être l'interprè­
te et le metteur en scène à la fois. 
Les journaux avaient alors crié: cas­
se-cou. En Italie, Orson Welles trou• 
va un autre émule en Vittorio d'e 
Sica Mais voilà que le courrier 
d'Angleterre nous apporte des nou­
velles sensationnelles. Noel Coward, 
dans le film "The Astonlshed Heart" 
vient de battre tous les records en 
étant l'auteur de l'histoire, le scé­
nariste, l'interprète, le compositeur, 
le productem: et a également colla­
boré à la mise en scène. Seule la 
personnalité d'un Noel Coward pou­
vait supporter une telle richesse 
d'action et de. responsab111té. 

Pour le simple spectateur, une 
telle accumulation de charges ne sl­
gn.ifie rien. Ce qui lui importe, c'est 
quie le film l'intéresse, l'arnus·e, le 
décharge de ses soucis pendant tou­
te la durée de la projection. Mai3 
püUr les techniciens, les critiques, le 
problème est différent. Pour ceux 
qul connàlssent tant soit peu les 
milles et une difficulté:> de chaque 
•p~&.llil"tè, oeux·IA Il$ peuvent qu'a.. 

voir plus de respect pour la scien­
ce d'un Noel Coward. 

Ce grand acteur, auteur et musi­
cien anglais . a developpé la trame 
de son film autour d'une histoire at­
tachante et surtout angoissante•. 

Psychiâtre, le Dr. Christian Fa­
per (Noe! Coward) tire un jour, au 
cours d'une conférence qu'Il donne, 
une citation de la Bible. 

"L'Eternel te frappera de délire, 
d'aveuglement et d'égarement d'es­
prit". 

Deutéronome XXVID. 28 

Il apprend un jour de façon dra­
matique quelle s'applique à sa pro­
pre personne. Faber, homme con.s­
cen.cieux et très brillant résoud tou~ 
jours les <iifficultés de ses malad'es 
mais ,s'avère incapable de trouver 
une Sülutlon à ses propres problè­
mes. Sa femme, Barbara (CeJia 
Johnson) qui est pleine de bons. sens 
et très affectueuse, rencontre un 
1our une amie d'enfante, la joliè di·­
vorcée Léonora Vall (Margaret 
Leighton). Après avoir été présen­
tée à Christian, Léonor.a décide 
"s.ilnplement pour s'amuser'' de fai­
re sa conquéte. Mais Ils tombent 
réellement amoureux l'un de l'au­
tre. Et quand Barbara rapprend, elle 

, comprend que son mari est trop é­
pris pour pouvoir rompre sans souf­
frir. Otl diovlne - ce qui s'ensuit. 
Christian ne peut p!U:S retourner 
vers sa femme. La décision qu'il 
prend prouve qu'Il est olen frappé 
d' ~ga.rem\lllt ·ll'eiilprit ... 

DU ((BLACK IROSE )) 
POUR TOUS LES GOUTS 

Nous avons dit à tort, pour 
quelques instants, car les élégan­
tes de demain porteroTlt au rose 
noir depuis leur lever jusqu'aux 
petites heures du jour. Elles por­
teront des dessous de cette cou. 
leur, des robes de ville rose-noir, 
des robes de cocktails rose-noir, 
des robes de bal rose-noir, et en­
fin des déshabillés rose-noir. Mals 
la liste des applications que l'on a 
faites de cette teinte ne serait 
pas complètes si l'on omettait de 
mentionner les sty~os rose-noir. 
les briquets rose-noir, les autos 
rose-noir et j'en passe ... 

.Les cinéastes américains et les 
critiques cinématographiques ont 
été unanimes à applaudir cette 
nouvelle production de la Fox qui 
inspira les dessinateurs de rhode 
des célèbres Harper's Bazars 
"Black Rcise". Ce film d'aventures 
se déroulant. dan& le cadre des ré­
cits de conquêtes et d'explorations 
en plein XVIè:m: siècle et inter­
prêté par Orsan Welles Tyrone 
Power et la délicieuse Cécile Au­
bry, 

joie. Nous en profitons pour l'inter­
viewer : 

Rel'lée · Monneyron, appelée faml­
lièrernent "Moineau", a commencé 
de danser à l'âge de huit ans. Ce 
a'était pas que l'on songeât à l'é­
poque à en faire une danseuse étoi­
le : c•lle se tenait mal et avait la 
gymnastique en horreur ! La ma· 
man n'en avait pas moins remarqué 
le sens artistique qe son unique en­
fant. A ddx ans, " Moineau " pépie : 
" Ma cho~égraphie ne veut rien dl­
re. Elle ne correspond pas à la mu­
sique que je ressens ... " 

A la sortie d'une revue, elle s'ex­
clame : " En tous cas, mol, je ne 
danserai jamais dans un théâtre, 
c'est trop artificiel ! " 

L'ECole Vinet lui permet de s'épa­
noufr. Elle se remet à- travalller la 
danse ave{! Jenny Aguet et Mara 
Dousse, ainsi que la musique à l'Ins­
titut de Ribauplerre. Elle entre au 
gymnase, et c'est alors que sa vo-. 
cation s 'affirme ' " Maintenant, dit­
elle à ses parents, je s·en;,; que je ne 
pourrai plus vivre sans danser." 

EMBUCHES ET REUSSITE 
Les années de Parls commencent 

alors (1949). L'adaptation est se­
mée d'embûche~. Les parents sont 
au m0ment de leur vie. On danse, 
mais sur un volcan... U faut toute 
l'énergie de Mme Monneyron pour 
" tenir" contra le doute qul s'insi­
nue. Moineau travaille pourtant fort 
et ferme. Mais les périodes de dé­
couragement succèdent à celle d'en­
thousiasme. A tout prix, Il faut ob­
nir l'avis des grands pontifes. Ds ne 
sont pas aisément abordables. On 
va renoncer, quand Ils confirment 
les plus• grands espoirs. De petit 
sujet, la future danseuse-étoile de­
vient coryphée, puis elle collabore 
avec les grands sujets. Ce sont en­
fin les vaa<iations de première dan­
seuse et de danseuse-étotle ... 

''Moineau'' enthousiasme 
les critiques d'art. .. 

A Florence enfin, avec le Mai, 
Moineau renoontre sa première 
chance qul la met en vedette. 

Voiili Moineau exécutant ·un pas de· danse plein de grâce 
et de légèreté. On la destine à une carrière brillante, pourtant 
combi!ln de jeunes filles auraient-elles pu devenir de brillantes 
ballerines si le.urs parents ne· s'y étaient pas opposés si c:até­

goriq·UJement ? 

Elle est encore très jeune, mais 
déjà ch~z elle nous est apparue vic­
torieuse sa 1 utte contre le terrible 
complexe d'infériorité, qul coûta la 
vie artistique à tant d'autres. 

Pourrait-on se plaindre ensuite de manquer de vedettes 

pour composer une trou.pë homogène? 
Une étoile est née, saluons-la très bas. 

Cocteau tourne" Orphée" 
dans un décor de • ru1nes 
Et Jean 
incarner 

Marais 
Tarzan 

pourrait 
apeman 

D 
EPUIS près de deux mois; cc Orphée>> .passe alternativement 
de la vie à la mort, épouse, dans une· zone étrange où les âmes 
se cherchent en{lore, les lignes d'•un destin à la fois légendaire 
et nouveau. 

Tout est paradoxe au ~inéma. Les décors de la vie ont été créés 
par d'Eaubonne, mais ceux de la mort ont été ·pris dans la réalité, une 
réalité d'ailleurs tragiq·ue, celle de la destJ'IU{ltion. 

· C'est, en· effet, dans les I"Uines de I'E{lole militaire de Saint-Cyr 
que fiurent tournées les scènes oapitales au cours desq.uelles nous ver­
rons Orphée vers l'au .. de.là. A<ucun déi:or n'aurait pu avoir .cette am­
pleur, cette étrangeté que l'ombre et les .p.rojecteurs donnent aux 
vieux murs des bâtiments où Mme de· Maintenon acoueillait ses ·élè­
ves ... Et pendant ·plusieurs nuits, ces munilles ravagées par les born-

. bes, ces salles à ciel ouvert vidées par l'inoendie, ont servi de st•udlo 
à la troupe de Cocteau. · 

Dès 8 heures du soir, après •un dinar rapide à l'au.berge voisine, 
tout le monde est sur le terrain. Le régisseur Loutrel a fait amener 
par camion et autocar, matériel et techniciens. Et, déjà, les p.rojec­
teurs dessinent, sur l'écran noir du. ciel, des architectures blafardes, 
des façades éventrées, des pans de murs crGulants. 

Jean Cocteau a rapporté de son 
récent voyage en Grèce et en E ­
gypte, le goût des ruines. Devant 
Saint-Cyr;, il évoque Olympe et 
Thèbes "aux cent -portes". Les 
sunlights projettent sur les pier­
res une lumière blanche qui leur 
donne l'apparence du marbre. Au­
tour de l'hémicycle, formé par le 
champ des prises de vues, une 
foule silencieuse s'est rangée, · é­
chelonnée sur les ruines, arabes­
que de visages attentifs, comme 
po}.lr la représentation d'une tra­
gédie antique, sur un théâtre de 

·plein air. Et c'est bien une tra­
gédie qui va se jouer là, mais dont 
les témoins ne connaîtront que 
des fragments. 

tJean Cocteau est plein d'enthou­
siasme. Il nous conduit à travers 
les décombres pour nous faire ad­
mirer les effets étranges de ce­
décor consttui~ pat l~s bombes .. . 

- Ce sont les ruines de l'ha: 
bi tude des homm eR, nous dit-il... 
Cette zone où ·les âmes n'ont pu 
encore se détacher tout à fait de 
ce qui fut leur env~loppe, des for­
mes de leur "habitude" dans la 
vie. 

JEAN MARAIS, 
UN NOUVIEAU TARZAN 

Les autorisations de prises de 
vues ont été facilement obtenues. 
Mais il y a quand mêtne de petits 
ennuis cauSés par les trâins de 
la ligne voisine. Le commissaire 
de police . a fait dresser un relevé 
des horaires à l'intention des ci­
néastes, d 'où il ressort qu'il pas­
se 150 trains par nuit, avec un 
"creux" maximum de neuf minu­
tes. Il faudra jongler avec le si­

lence POUt' insérer les répliques 

entre deux trains. :&t l'on n'a pas 
parlé des avious ! Outre la foule 
assez discrète, bien que nombreu­
se, il y a le service d'ordre et des 
visiteurs officœiEr le commissai­
re, le maire, le sous-préfet. "Or­
phée" fait recette ! 

La nuit, non plus que le décor 
impressionnant qui nous entoure, 
n'a terni la bonne humeur habi­
tuelle de François Périer. · Il s ·a­
git de sauter près de 2 m. 50 et 
l'atterrissage doit se fa'ire sur la 
pierre. Pour Jean Marais, c'est un 
jeu d'enfant. ' 'Bien sûr, bougon­
ne Périer, quand on a fait sa car­
rière dans les Tarzan l" Mais cha­
cun prend place sur la corniche. 
"Et ne manquez pas de m'envo­
) er un projecteur dans les yeux!" 
s'écrie Périer. ''Bah ! tu es assu­
ré", réplique Cocteau. "Mais oui, 
c'est une consolation, mais ce 
n'est pas ça qui me la remettra si 
je me casse la cheville ... " "Si ce 
n'.est que la cheville !" ajoute 
quelqu'un... Mais tout se passe 
bien pour le :;:aut "Quant à re­
monter, poursuit Périer en se re­
levant, rien à :mire !" "Ne t'inquiè­
te pas, s'empresse de le rassurer 
son metteur .en;,scène, l'appareil le 
fera pour tm ... 

Les heures ont passé. A minuit 
et demi, une pause a rassemblé 
autour d'un J;mffet improvisé ac­
tem-s et techniciens, et même' les 
agents du service d'ordre. La tâ-

. che de ceux.ci est à peu. près ter­
minée, car les curieux sont ren­
trés chez eux. La nuit est dou­
ce. Maria Casarès s'est assise à 
l'écart, sur une pierre, toujours 
drapée dans son voile noir. 

- Cette Mort d"'OrpMe" li!St 
un :personnage à deux visage!J: un 

· visage de discipline, d'autorité, et 
un visage de tendresse. Elle est 
une sorte de fonctionnaire qui 
commande avec la même exigence 
dont on la presse d'obéir. D'où 
ce côté dur, fermé du personnage. 
Mais l'amour 1ü1l!ira à sa mission. 

MARIA CASARES 
TOURNE TOUJOURS 

L'instant d'après nous montre­
ra comment Maria Casarès con­
çoit ce drame et saura l'exprimer. 
On va tourner précisément ' ce 
moment où la Mort accomplit cet 
acte dont Heurtebise dira que 
"rien n'est plus grave, dont aucun 
monde". 

Lui et Cégeste saisissent Or­
phée-Jean Marais, l'immobilisant; 
et la volonté de Heurtebise, peu 
à peu, l'envoûte et le domine. Or­
phée rentre dans la vie comme on 
entre dans un songe. Et c'est la 
Mort qui conduit, commande, exi­
ge, cet acte qui la nie elle-même 

Droite, la tête appuyée en ar­
rière contre le mur, Maria Casa­
rès parle, crie la voix tremblan­
te, frémissant de la tête aux .pieds 
dans cette sorte de transe qui 
bouleversait déjà les spectateurs 
çie "Deirdre des Douleurs", lors 
de son apparition éur la scène des 

. Mathurins. Des larmes roulent 
sur ses joues, des sanglots écla­
tent dans sa voix... L'exhortation 
à Heurte bise est dite... "Coupez!" 
Mais le mot familier ne rompt pas 
le silence. · Chacun se tait, ému, 
comme devant une vraie douleur. 
Jean-Cocteau n 'est pas le moins 
bouleversé. "Quelle artiste !" mur­
mure-t-il en s'éloignant ... 

A 5 heures dÙ matin, on termi­
nait le dernier plan. Les agents 
de service, la langue pâteuse, s'ex­
tasiaient sur les beautés du ciné­
ma, ayant pris, pour vaincre la 
fraîcheur de l'aube, un nombre 
immodéré de cafés arrosés. Dans 
la "zone" où les premières lueurs 
du jour ne ternissent pas encore 
l'éclat des projecteurs, les moto­
cyclistes de la mort, bardés de 
cuir, s'apprêtent à enfourcher 
leurs puissantes machines. 

<< ORPHEE l> EN GESTATION 
Depuis cette nuit d'"Orphée", 

bien d 'autres scènes ont été tow·­
nées, notamment sur une petite 
place des Lilas où le "Café des 
Sports" était devenu pour quel­
ques jours le "Café des Poètes" 
rendez-vous officiel d'une clientè: 
le à la mode de Saint-Germain­
des-Près, jeunes gens en chandail, 
jeunes filles en pantalon, où ·l 'on 
reconnaissait Juliette Gréco Re­
n{>e Cosima, Roger Blin et' quel­
ques autres. Bagarres enlève­
ment, incursion d'agents sous les 
yeux amusés de la foule.' Car cet­
te oeuvre mythique est aussi un 
film pol!cier dont l'énigme se ré• 
soud dans l'IIU--d~il~. 



Jeudi 7 Septembre 1950 

Du 7 au 13 Septembre inclus 
21 Mars a.u 20 Avril 

Grands changements 
et une chance extra­
ordinaire pour ceux 
du 1er décan. Surpri­
ses innaten.dues. et 
décision de· voyage 

B f l l E l pour af~aires. Cepe<n-
._ . des ennemis cachés 

tachent de retarder 
vos ·succès. · Risques de brouilles a­
vec la famille sachez suporter et 
toUJt tournera pour le mieux. Gain 
en loterie avec le nombre 9. Ne spé­
culœ pas en bourse danger de per­
dre. Soignez votre cuir chevelu sur­
tout pour les hommes, il vaut nùeux 
prévenir que guérir. 

21 Avril au 21 Mai 
Des affaires en sus­
pens seront termi-y nées à votre avantar 
ge cette semaine. 
C e r t a i n s de vos 
vœux se réaJ.iseront. 
Départs surprise et 

TAUREAU joie en amour. 
Pluies de dèmandes 

en maria,ge pour les jetmes filles 
Taureau sachez choisir votre con­
joint en suivant vot re intuition. ~'Jlé­
fiez vous de la nervosité. Les A. et 
les S. seront très heureuoc en ména­
ge. Ayez confiance au nombre 7 il 
vous porte bo-nheur. Ceux qui ont 
une auto doivent faire très attention 
en conduisant risque de petits acci­
dents. Soignez votre gorge. 

2'2 Mai au 21 .J.uln 

m Rem:ue-.ménage chez 
ceux du 3ème décan .. 
Vendredi vers 9 h. 
du matin attendez­

~ vous à une surprise 
agréable. Les âmes 

8 E ME AU X charitables seront ré-
· compensées. Votre 
humeur sera excel· 

lente ce qui est tm peu rare pour 
vous, un changement dans . les af· 
faires vers le mieux et un déména­
gement. Pour les jeunes filles il y 
a r'isque de brouillEt avec leur fian­
cé soyez sur vos gardes. Pour les 
jeunes gens g~and succès en a­
mour. 

Vous aurez gain de - cause. Sol­
gne~~ vos bronches et ne buvez pas 
trop d'eau glacée. 

2'2 .J.uln au 23 .Juillet 
Méfiez-vous· des en­
nemis cachés· surtout · 
pour les J. Perte 
d'en1.plof pour cer­
tain.s du 2ème décan 
mais ne perdez pas 

C 1 u C [ R courage vous trouve~ 
n 11 ' rez quelque chose de 

mieux dans le cou· 
rant du mols. Ceux qui travers<'xont 
la mer seront le plus chanceux. 
Mais ceux qUi prendront des bains 
de mer risqueront d'attraper des 
coups de soleil. Gains à la bour se 
et affaires prospères cette semaine, 
ne prenez pas de brusques décisdons. 
Joie en amour, et guérison de maïa­
dies ~ves, Attention aux voleurs 
surtout dans le domicile. , 

24 Juillet au '23 .Aoilt 

rJ 
Départs surprises, 

• .· pour les Lion cette 
semaine qui apporte· 
ront de gran d s 
fru:lts. Plusieurs se­
ront sacrifiés mais 

l l 0 M leur récompense est 
proche. Les R. se-
ront très heureux 

surtout en ménage. Réception d'une 
lettre longtemps • attendue. Réussite 
dans les affaires mais ne spéculez 
pas en bourse risques de grand<'.S 
pertes. Gain de loterie. Petite décep·­
tion d'amour _pour ceux qui sont du 
1er décan. Mais pour les jeunes fil-

AUX ~ 
TUBEREUSES 

Si vous AIMEZ 
les FLEURS 

PRENEZ 
.UN . ABONNEMENT 

Vous serez surpns 
par nos pnx 

23 Rue Soliman Pacha 
Le Cajre. 

HO TEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

Le plus ré~ent 

et le plus bel Hôtel 
Français d'Alexandrie 
Appartements et chambres 

avec salles de bains privées 

~éléphone!l avec I'extél'ieur 
dans toutes les . chambres 

OUISINE FRANCAISE 
REPUTEE 

&alons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 234190 (6 lignes) 

Adr. Télégr. : HOTEL LEROY 

les du 3ème décan (3 aout au 12) 
acceptez les demandes en mariage. 
Soignez votre cœur et faites atten­
tion à la nourriture risque d'em· 
poisonnetnent. 

24 Aoilt au 23 Septembre 
Semaine d'·embûches a et de grandes émO­

tions gardez votre 
sang froid. Grandes 

, discussion::~ dans la 
famille les parents 
seront contraire à la 

V 1 E · R G E réalisation du maria-
ge d'un de leurs en­

fants . . Les affaires par contre seront 
des plus réussies. Invention sur­
tout da.Ths la branche de la mé­
canique mais ne dévoilez pas vite 
votre découverte. Méfiez-vous des 
R. ils veulent vous nuire. Réception 
d'argent. Surprise agréable le same- · 
di à 7 h. du soir. Certains de vos 
vœux seront exauc.és surtout C'eux 

• dont vous aviez perdu tout espoir. 
Victoire dans J'idéal ~oute proche. 

24 Septembre au 23 Octobre 
Les balances , auront 
de nouvelles très. ~-e--

rl confortantes cette se­
maine. Osez un peu 
plus et -vous 'aurez 
de très boDB résul· 
tats. Succès dans les 

BA LA If C E affaires si vous sui-
vez votre Intuition, 

un · peu tardive mais sûre. Méfiez­
vous des douceure·ux. Vos planètes 
sont en bon aspect ·cela facilite la 
réussite dans tout les plans. Mais 
soyez sur vos gardes Je mercredi 
toute la journée. Les femmes Balan­
ce auront grand succès en amour. 
Vous retrQIUverez un objet perdu de· 
puis plus d'un mois. Des litiges dans 
Je foyer et compatibilité d'humeur, 
soyez patients et persevérants. Vos 
reins souffriront . un, peu buve'.i!: de 
J'eau m!néraJ.e. 

24 Octobre au '22 Novembre 
Bonne semaine pour. 

D.. 
les· Scorpion, récep· 
tion de lettres favo­
rables. Les S. auront 
beaucoup de succès. 
Remettez vos procès 

R. lON pour une date ulté­
S c 0 p rie·ure. Chance au jeu 

de cartes et du ha­
sard. Les sportifs seront les plus 

· heureux. Ceux du 1er décan auront 
du bonheur en ménage et une sur­
prise a gréable du côtè des enfants. 
Une ère de grande félicité pour les 
jeun.es filles. Mardi entre 9 h. du 
matin et 7 h, du soir grande ch.an­

-ce. Contrariété dans les affaireS\ les 
joueurs doivent éviter de jouer. E-
vitez le mauvai's sang. 

23 Novembre a·u 21 Décembre 
G r a n d e s rentrées 
d'argent pour ceux 

· du 2ème décan. vo­
yages surprises et 
pleins · de réussite. 
Méfiez..vous des en­
nemis cachés parmi 

SAGITTAIRE ceux qui ont l'habl- · 
tude de venir vous 

voir au bureau. Déclaration d'amour 
pour les jeunes filles. Sagittaire. 
Votre morm ·affecté aura un sou­
la~·ement. Eloignez-vous des vôtres 
pour une villégiature. Bonne enten­
te conjugale. Gain de procès et bon­
ite nouvelle du côté 'â'un héritag-e 
s:uiv!e de. grands contentements. In­
vitation pour une El?!:Curslon, allez 
n'hésitez pas. Réception de cadeaux. 

22 Décembre au 20 .Janvier 
Dei bons changements 
pour les Caprlcor­

. ne. Grande chance 
pour une élévation 

"' pécuniaire. Excellen­
tes rentrées d'ar­
gent, voyagé béné­
fique. Plusieurs . at--

CAPRICORNE teindront la gloire 
après avoir =:monter · de grands 

· obstacles. Evitez les coups de tête 
car ils vous· apporteront des décep· 
tions. Une personne venant de loin 
vous apportera un soulagement pé· 
cunler, et vous aurez w1e grande 
joie. Les célibataires ne soyez pas 
entêtés dans vos idées, soyez plus 
douceu.reux avec les femmes et ne 
les calomniez pas. Décision de vo-

' yage favorable mals pas pour 1e se­
xe faible. Les brunes auront du suc­
cès en a.mour. Vous êtes prédi~po­
sez aux rhumatismes soignez-vous. 

21 .Janv.ier au 19 Février 
Ceux qu:l retournent 

a de leur voyage se· 
. ront très satisfaits, 

et comme11ceront la 
nouvelle ~on avec 
beaucoup de courage. 

V E R SE A U Heureuse surprise 
vendredi prochain à 
10 h. du matin. Les 

spéculateurs seront chanceux et at­
teindront une fortune. Bagao-es et 
Intrigues entres les amis ne vous ba­
sez· pas sur les paroles d'autrui 
ayez confiance à votre propre o­
pinion. Le chiffre 15 vous portera 
bonheur. Des M auront des deman­
des ·en mariàges. Attention à votre 
porte felillle à chacune de vos sortie 
risque de vol. <.:toncentrez-vous dans 
votre trava!l pour mieux réussir. 

19 Février au 20 Mars 
· Contrariétés dans· lé 

m• travail mais petit dé­
placement heureux. 
Vous êtes trop dis­
trait cela retarde 
votre S'Uœès. Vos 

p 0 1 S S O N S pensées r e rn u en t 
- dans vos têtes 
comme Je poisson 

remue dans l'eau sans jamais se fi­
xer sur quelque chose de sérieux, 
mais ·cette se.matne vous devez vous 
forcer .à prendre une décision c'est 
le moment ou jamais. Samedi vous 
aurez une sa tisfaction. Des e:nnemlSJ 
voudront vous faire. du maJ. mats. un 
R. viendra à votre secours et le 
triomphe sera grand, car la lutte est 
dlfficlle. Gardez votre ma.îtrise et 
soyez . moins nerveux. AttenUop. aux 
c;hutt&ll ~ lt$ e~ll$~~~ • . 

La Voix de l'ORIENT 

Commentaires financiers 
Nous retombons dans le calme. Il 

est vrai que les cour s sont très sou­
tenus. Faut-Il le ·signaler, les titres 
sérieux J\ont pas profité de la 
hausse. · Comme nous l'avons signa­
lé dans nœ précédents commentai­
res, ce \ sont les titres qui étaient 
fort déprimés et dont la situation 
était plutôt discutée, qui avaient 
donné lieu à plus d'activité et enre­
gistré le plus d'avance. 

La Plastics, le Papier, la Bolana­
chi et bien d'autres·, ont marqué 
des avances aussi rapides que spec­
tacuJa.in-es. Certainement que la 
spéc·ulation a - beaucoup e.xagéré 
sur certains titres. On ne peut ta­
bler sur des perspectives. Il y a des 
situations tellement Gbérées, vis-à­
vis desquelles il fallait user plu­
-tôt de prudence. Les déboires que 
nos marchés ont subi dans le passé 
- déboires dont Ils se sont long­
temps ressentis - devraient nous 
servir d'exemples. Et Il n'y a p_as 
que des positions difficiles : il y a 
plus. Il faut réorganise~r et user 
d' auSitérité en matière financière. 
Des bilans devraient être d,ressés a­
vec . plus de respect pour les rè-
gles comptables. · 

Certains bilans avaient été dires­
sés en soumettant certains chapi­
tres; " Marchandises en Stock ct 
Matières Premières", à des évalua,. 
tions, dont le moins que l'on puiSSe 
dire, est qu'elles n'étaient pas très 
orthodoxes. D'aileurs, ces évalua­
tions ne sont pas en usage en E­
gypt~ e,, en 1naugurer l'us~e, 
n'est pas très flatteur pour les cen­
seurs qu.i les ont acceptées. • 

Et c'est pou,r cela que la spécula­
tion ne doit pas mettre nos · mar­
chés dans de - pénibles situatlonll; 
comme celles dans Jesquèlles nous 
nous sommes trouvées dans certai­
nes affaires. 

La position du chroniqueur fi­
nancier est, dans ces circonstances, 
fort délicate. Il ne peut se refuser . à 
relater des cours en ave-nee et une 
activité a.ussi intensément remar­
quable ·et, d'autre part, · il ne peut 

tration où la presse a eu pas mai 
de responsabilités. Ici ·nous ne vou­
lons pas répéter les mêmes re.­
fralns : nous tenons et à notre in~ 
dépendance et à notre Intégrité. 

Conune la hausse n'est pas un 
sauf-conduit, ni un certificat de 
bonne conduite pour une affaire en 
Bours'e, l'état de baisse ou la stabi­
lité de certains titres comme cotar 
tion en Bourse, n'est pas· le contrai­
re et ne veut pas dire que œs. tt­
tres ne sont pas Intéressants. 

Notre cote nous offre d'exceJ,. 
>ents titres qui n'ont pas encore 
poussé, et qui n'ont pas profité de 
la conjoncture présente. Des com­
partiments· en entier sont à .signa­
ler. 

Nous allons,. nous basant sur le 
passé, toutes choses égales d'ail­
leurs, :revoir ce qui serait Je plus 
intéressant. 

Pour ceux qui voudrait tirer le 
maximum de la conjecture actuelle 
et, qui sont plus ou moins portés 
vers la spéculation, ce . sont les 
Parts de FondatEurs qui seraient 
le plus appropriées, En fefet, au 
début de la Grande Guerre 1939-
1945, l'indice des Parts de Fonda­
teur est passé do 100 en 1935 à 718 
en 1942 et de 100 en 1939 à 1129 
en 1942. Et en ce qui concerne les 
Parts, ce sont · les Parts de Fond:v 
teurs des sociétés foncières qui ont 
enregistré le plus d'avance, passant 
de l'Indice 100 en 1935 à 1543 en 
1942 et de 100 en . 1939 à 2150 en 
1942. 

Les Parts de Fondateurs des eo­
ciétés de Transport et ·canaux sont 
passées de l'Indice 100 en 1935 à 
1162 en 1942 et de l'indice 100 e'l1. 
1939 à 5055 en 1942. 

il s'agit là d 'avance fort intér"SS'­
sante et que nous s!gnalon~ à nos 
lecteurs. ' 

Pour ceux qll!i cherchent, en mê­
me temps, le placement et la sécu­
rité, ce sont les actions de" sociétés 
foncières que l'on pourrait leur ·re­
commander. Ces titres n'ont pas 
haussé et Ils se trouvent à des . ni-

veaux vraiment Intéressants. Nous 
citerions pl;!,l' exemple l'action Kom 
Ombo tout en faisant nos réserves 
en ce· qui concerne sa gestion. 
La Kom Œnbo ,valait plus que P.'r. 
600 (626) avant même la dévalua­
t ion du sterling et nous nous trou­
vons à 540 avec la hausse de la 

·canne, du blé et du maïs. 
Les inruces des actions• des socié­

tés foncières se• sont comportés com­
me s•uit : 

Nos sociétés foncières sont pas­
sées de l'Indice 100 en 1935. à 324 
en 1942 et de l'ind·ice lOO en 1939 
à 593 en 1942. Ce qui est ·très bien. 
pourvu que ceux qui désirent faire 
ceS\ placements ne soient trop pres­
sés pour en récupérer des résultats 
imméddats, c.a.d., qu•us· ne soient 
im!}us d'un esprit par trop spécu-
latif. _ • 

Les société d'Hôtels ne sont ·pas 
à dédaigner. Joignant la :;o~curité il 
1qntéTêt matérlei dl\me pll~s-'V'alue 

aussi importante, elles sont intéres- · 
santes et devraient Jouir d'une meil­
leure appréciation de la part du 
portefeuille, qui sait diviser ses ris­
ques. En effet nos sociétés hôte­
lières possèdent · des Immeubles et 
des ten•ains qui représentent un 
placement immobilier, à r5té du 
placement Industriel dàns_ · l'Indus­
trie hôtelière, avec de projets favo­
rables en vue et de-s. facilités de 
crédit par la Banque Industrielle 
sous l'égide de l'Etat. 

L'indice de ces valeurs s'est com­
porté de - la façon suivante dll!rant 
la période sous revue : 

Passant de l'Indice 100 en· 1935, 
elles a tteignent 330 en 1942 et en 
prenant pour base l'indice 100 en 
1939, elles passent à 480 en 1942. 

Les valeurs Immobilières, en 
partant· de l'indice 100 en 1939 
marquent 342 en 1942. 

Nous espérons que nos lecteurs 
sauront profiter de notre expérien­
ce, ausSI bien que de nos tra­
vaux. 

S. TORDS 
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L' Egypte se prépare au Championnat 
Mondial de Poids et Althères 

L'équipe nationale égyptie;nne qui 
auJra l'horu1eur de représenter no­
tre pays au prochain championnat 
mondiaJ. de poids lourds qui aura 
lieu à Paris en octobre prochain 
rencontrera cette fols une concur· 
renee très forte, car, outre la Rus,. 
sie qui enverra une équipe des plus 
for'l!es, les Américains, batus l'an­
née dernière par un seul point, at­
tendent pour prendre leur revanr 
rhe. 

Nous sommes tous .hooreux · de 
voir qu~ notre équipe, qui s'entraî­
ne de toutes ses forces, est comp6· 
sée de membres très grande renom­
mée soit pour leur amour de la Pa­
l rie soiT pôur le zèle dont · ils ont 
faJ.t toujours pre-üve afin de rele­
ver le prestige de notre pays. 

KAMAL MAHGOUB - 2éme 
champion du monde en 19-19, MAH­
MOUD HA Y AD :- 2ème champlon 
du monde en 1946, let aux .Jeux O­
lympiques de 1948, 1er au Cham­
pionat du monde de 1949. A TTIA 
MOHAMED - le plus ancien par­
mi l'équipe, champion d'Europe· en 
1931, 2ème au çhamplonnat du 
monde en 1938, 1er aux jeux olym­
pÏiques de 1948 avec Chams. 
K.HEDR EL TOUNI - 1er rang du 
poids m<Jyen, champion du monde 
depuis· 1936 jusqu'alors. ARABI A­
W AD - Champlon d'Egypte 1950. 
MOHAMAD GEESSA 3ème 
champlon . du mond~ en 1946, mala­
de durant les deUIX de~mières années 
il revint à son ancienne glo·!re. 

Nous espérons què cette équipe, 
assez célèbre, tant par la renom- . 
mée de ses membres que par sa 
formati<Jn, revienne parmi nous 
l'étendard· haut et couvert de vié-
toires. · 

Nous avons été Informé par Me 
Sayed Nosseir, contrôleur techni­
que général pour les po•lds et altè­
res, qUJe le programme qui lui a été 
commUniqué mentionne que les 
COl1X:!OW'S se dé·rouleront les J3, 14 et 
15 octobre 1Q50 à Paris au Palals 
d:e Chaillo-t. · · 

J usqu'à ce jour quatorze nattons 
prés~ntèrent leur demande de par­
ticipation. 

Me Nosséil::t' nous a de même 
commu;n.iqué que l'équipe égyptien· 
n~s ainsi formée, es.t capable de 
sul'!lasser les nations participantes 
e1 de rési st er à la concurrence qui 
l'attend. 

L'EQUIPE HELLELNIQUE 
DE NATATION AU CAIRE 

L'équipe Îrellénique de natation 
est arrivée en Egypte dimanch:e 
passé à bord d'un avion spécial. 

L'équipe jouera co-ntre la sélec­
tion d'Egypte (water-po·lo) aujour­
d'hui (jeudi) à la piscine du Minis" 
tère de l'Education. 

se permettre de mettre tout de sut-~----..:.----------------------------:----------------­
te en garde les opérateurs. Les 
cours haussant en flèche luli au­
raient . d'ailleurs donné de cinglants 
démentis. C'est que l'on pèut tout 
pousser en Bourse. Le cas Zama -
auqt.Wl nous ne voulons assimiler 
aucune des affaires actuellement 
traitée en Bourse - n'est pas très · 
lo.intain pour l'oublier déjà. C'est 
dl.rte que J'on peut tout pousser et 

CHRONIQUE LOCALE 
· faire mous·ser en Bourse, .mals, sans 

que cela soit une preuve de la so· 
lidiité de l'affaire ou une justifica­
tion pour sa gestion. 

Il y a des opérateurs - ainsi que 
des a.dmlnlSJtrateurs de société -
qu:l savent profiter de la conjoncture. 
OuSitric a su, a;UJ plus haut, utiliser 
la conjoncture pour ses fins et a 
su faire mouooer des valeurs et 
tromper une place aussi avertie que 
celle de Paris. Ce n'est pas du nou­
veau et c'est pour cela qu'il' faut se 
mettre su~ ses gardes : la hausse 
de la Bourse n'est t:POint une preu­
ve et Il faut souvent s'en .méfier. -
En un mot, Il faut ~e méfier des 
titres qui obéissent comme s'ils. é­
taient dirigés pq.r un~ baguette ma­
gique. Nous en connaissons cer­
tains, mals cela ne trompe plus per­
sonne. La période dè l'autre guerre 
nous a laissé des traces cuisantes 
de ces titlles sounùs à une o•rches- · 

Sarnia Gamal est rentrée 
Un grand nombre de vedettes de 

l'écran et du théâtre, ainsi que des 
amis de la populatre Sarnia Gama! 
s'étalent rendu· lundi à l'aérodrome 
Farouk pour accuelllir la populaire 
Sarnia Ga.mal, · triomphatrice . du 
BaJ. des P~tits Lits Blancs, et du 
gala Franco-Egyptien de. Deauville . 

Farid El Atrache, le chanteur 
bien connu ,est allé la recevoir à 
l'aérodrome. 

(Suite de la page 2) 

La première impression est que 
le règlement financier · de 1'l;,tat 
n·ést pas précis. Il doit t:untenir 
ues fissures pa r lesquellt~ des 
malfa iteurs peuvent passer et pré­
lévcr des biens de l'E tat ce quïls 
veulent. 

Malgré la présence et la' vigi­
lance de la Cour des Cvmptes, 
malgré les nombreux cas ce àé. 
tournement. il est évident que les 
flis8ureo; du règlement fin:mder e­
xistent toujours. ·Les détourne­
ments lents et .continus S.€ pour­
sui vent. Il faut .metre le doigt sur 
les points faibles du système fi­
nancier. 

On pourrait exeuser le retard 
mis à élaborer un régime qu1 em­
pêcherait le voleur de rester im- . 
puni. Mais il n'y a pas d'excuses 
pour les préposés au bien de 1'E· 
tat et qui fermeraient lés yeux sur 
les agissements d'un fonctionnaire 
qui souffle chaque jour de<: fonds 
en falsifiant les chiffres au nez 
àes supérieurs. · 

.JUSTICE POUR TOUS 
M. Ahmed El Sawi Mohamed é­

crit dans l"'Ahram": 

ARRIVEE 
PAR LE CONSTELLATION 

D'AIR FRANCE 
La direct ion d'Air France se 

fait le plaisir d'annoncer que le 
Constellation d 'Air France arr ivé 
au Caire le 30 Août transportait 
les personnalités· suivantes. . 

S.E. Mahmouèl bey Younès 4eme 
Chambellan de Sa Ma jesté le. Roi 
Farouk 1er, ainsi que son épouse . . 

S.E. Mohamed Aly Na.mazi pa. 
cha, ancien ministre. 

DEPART PAR LA C.G.D.T. 
Nous avons l'honneur de vous si­

gnale rque Son Excellence Ali 
Choucha pacha, Président de l'Q. 
M.S., accompagné des membres de 
la Délégation Egyptienne, est parti 
samedi matin pour Istamboul · par 
un avion Spécial de la C.G.D.T. 

· pour assister à la Confér~nce de 
l'O.M.S. 

MARIAGE 
Nous ,apprenons avec plaisir le 

. mariage de MJle •Nina Levy avec 
M. Joseph Sasson qui sera célébré 
aujourd'hui dans la plus stricte in-
timité. . 

HOROSCOPES 
Mlle L. S. - Vous êtes née sous 

le signe de la Vierge ou trône Mer­
cure (Le sage, le savant, Je pa- · 
tient, le psycopompe). 

Vous êtes d'une nature romanes­
que et aimez l'Idéal. Vous ·êtes sé­
rieuse et juste un peu rancunière 
et souvent mélancolique. Vous ado­
rez l'art et aimez que tout se trans­
forme artistiqùement. Vous ren· 
contrèz _ de difficultés ce qUi vo.us 
rend triste et parfois trop nerveu• 
se. 

Votre ascendant est le Sagittaire 
ou trône Jupiter. · Vous avez sa 
b01me Influence, surtout ce sera 
ver~ la 2~me partie de la vie. C'eSt 
un signe de feu et double ce quJ: 
veut dire que vous ailez voos ma­
rier deUx fols. Actuellement vo.us 
êtes entourée et ave2 du succès. 
mats, vous n e savez. pas comment 
vous fixer. A!ml%-vO'us un ft. ou un 
J. Vous êtes parfois sincère et par­
fois vous croyez n'aime2 personne. 
Votre vie brillante sera en dehors 
de l'Egypte en 1952. Vous· ferez un 
brillant mariage mals c'est le 2ème 
qui comblera le vide de votre cœw·. 
vous ·êtes ambitieuse sans le pa­
raître. Mais · eachez que votre !déai 
très beau sera bientôt atteil1t. So­
yeZ toujours va!U'ante . comme vous 
savez l'être ·dans les monients cri­
tiques de votre existence. l,arfois 
mY•ticaut ~t l:ntmttw, vQ!l x>rill~~ 

tl.ments ne vous trompent pas. 
Vous avez de bonnes amies> mais 
mHiez-vous des enneriùs' cachés. 
Voos êtes plus. heureuse en · dehors 
de chez vous au'au foyer. Ayez 
confiance l'aveÜir vous ·sourira. 
Parties faibles : Intestins ovaires, 
et sang. Jours bénéfiques : mercre• 
di et jeudi. Plantes : Lys et la rose. 
Pierre à porter le Topaze. Chiffres: 
9, 4, 1. 

Risquez un lot avec 5 total èt 
peut-être vous gagnerez un gros· 
lot. L'année 1951 sera très bonne 
pour vous. Bonne ch~ce. 

Azya4é BAYARD 

Je pcmrra.i dress<!lr des horosco-pes 
1JOUr chacu.n iLe VO'll.S mes a.mw, il 
S'ltffit · M '11l!erw,YYer vcrtre date M 
n(ld.ssamce, le mt:l'i$ de l'aatnée, l'heur 
re oxacte à ~qu~le ·vo'U8 ètes né. 
Vous con.ooJf:trez aJo-rs uts influences 
Mnéfiq'IUJs ou maléfiques so~ts l68 · 
quelles v ous ~tes né, et vous I!GIU-

, rez ainsi, ·mieuœ vou.s guider dans 
la. vie. Faites-mm confiance et écri­
vez nwi d , t'a4ress~ du jour;wl, 5, 
rue Kasr FJl Nil, en y joignant P.T. 
10. Vous €tes aussi prl~s d'em.voye:r . 
votre adresse,, a.filn qu'olt pyd~s~ ~ 
v,yye:r la, réponse pa.r voie posta.zé, 
ai1?.si qu'wn timbre poste de P.T. l . 

Ho-roscope complet P.T. 110, tra-18 
a., ~te ttwlfW, 

J(; me souviens d 'un Jaarchand 
cie pétrole qui portait le bidon jus­
qu'au dixième étage eL qui avait 
une fois pris cinq .milli~mes de 
p lus que le tarif pour le prix du 
bidon. L'acheteur le dénonça. Le 
marchand ambulant fut conàam. 
né à la prison. · 

Voyons maintenant ce que le 
gouvernement va faire dans un 
cas beaucoup plus sérieux. 

Le sous-directeur d'une ~ocMté 
àu Caire, Hussein bey Sami, dé~ : 
pqsa .au guichet des Télégraphes 
à Sidi Gaber une dépêche. Il était 
mi'di. Le fonctionnaire en çharge 
·l'assur a qu'elle parviendrait soi­
xante mniutes après. Cette dépè­
che était importante pour des 
questions de famille et d'affaires. 
Sur la base de cette réponse Sa­
nii bey prit le train pour le Cai­
re. 

Il devait arriver une ·neure a­
vant la dépêche. 

Comment le gouverm,ment é­
gyptien ose-t-il prendre le prix 
d'une, dépêch~ .qui ne doit p as ar~ 
river à l'heure et qui arri vt: ·au 
contraire bien .après l'horaire fi­
xé pour une let~re expresse~ 

Une nouvelle revue 
de langue grecque 
Une importante édition périodi­

que ne>us est annoncée de LondrCSJ: 
celle de> la revue mensuelle, d'e lan­
gue goocqu:ç, "KRIKOS", dont le 
but est' de devenir J'organe cUJ!turel 
de tous les Hellènes demeurant à 
l'étranger. 

Dans la revue en question seront 
traités tou.s les suj~ts Intéressant 
l'homme contemporain e1t particu.­
lièrement l'Hellène. 

" KRIKOS ;, · signifie en grec 
am'l'l>e<QU. et. la revue qui porte ce 
nom servira d'organe de communi­
cation de tous les _Hellènes disper­
sés de par tout le monde et dési­
reux de trouver des solutions iwx 
inqUiiétudes· de notre temps. · 
. Des études sur des questions lit­
téraires, artistiques, scientifiques et 
sociales, des contelt, des poèmes, des 
pièces de théâtre etc., donneront 
auoc lecteurs dé la revue une Image 

· de l'ensemble de l'effort colossal 
des Hellènes d'aujourd'hui dans Je 
domaine de la civilisation. ' 

Un groupe d'hommes de lettres·, 
prêstdé. par MM. Jean A. Ha.djipa­
teras et Jean 'P. Laimos dirigera les 
activités de la revue. M. L . Yai.­
lors assumera les fonctions de se­
crétaire du consell de la .rédaction. 

L'adresse de la revue est : 
" KRIKOS ", . 45 b, Elgin Cres.· 

cent, London, W.ll, England. 

\. * Nous somme&, en même temps, 
heureux d'annoncer qu'à la maison 

· d'édition parlsie:nne "Les Belles 
Lettres " paraîtra, avant la fln de 
cette· année la traducti'on de l'œu­
vre du 'grand poète _grec Cavafy, 
traduction et publicat!o.n dues à no­
tre cher et êmlnent ami, M. Geor­
ges Papoutsakis. 

DEC·ES 
MM. Takis, Ton.ls,. StéfànOs et 

Paris Efstathiadl~ et Mme Bebitsa 
A. Repapls, M. André Repapis, MM. 
Efstathlos et Elias Efstathiadls, les 
familles B. Pavlldls, C.P. ·et o. 
Mestoussis, Jean et Costl Repa:pls, 
Vierros, Plllodlmas et Panarettou 
ont la profonde d<Juleur de faire 
Part du dé-cès de leur regretté 

MICHEL EFSTATHIADIS 
(journaliste) 

Les . ft!Mr!i;l.lles Ôht e~,t . J1eu avant· 
hier après-midi 

Pourquoi payer trente p1asties 
pcm· un service de quatre pias­
tres? 

Comment le gouvernemen L se 
permet-il d'encaisser un montant 
sans donner la contrepart ie? 

Si le gouvernement vous four­
nit un a ppareil téléphonique sans 
ccurant, comment peut-il e ri ré­
cl<qner les droits'? 

Les services télégrapiü(iùes 
hoissent beaucoup à désir,~r. Ils 
doivent être blâmés. 

Nous demandons au directem 
général des Téléphones et des Té­
légraphes lP.s raisons de cet état 
de choses, pourquoi cette négli­
gence est-elle . aussi excessive? 
Comment remédier à cet état d e 
choses? 

CHAUSSU,R·ES « BALALAIKA JJ, 
propriétaire KEVORK MDV· 
SESSIAN, 45, r.ue Soliman Pa· 
cha, Le Caire. 

G. BA.JOCCHI, bijoutier-horloger, 
Maison tondée e~n 1900, rue 
Abdel Klhalek Saroit Pacha 
(ex-Malika Farida), Le Caire. 

AU · SERPENT 1ROUGE, spécia;: 
1 iste powr sacs àJ ·mains, se r­
ipent et auves CUirs, 17, I'Ue 
,Emad el Dine, Le Caire. 

METROPOLITAN HOT·EL, <Res­
. taurant, Grill-Bar; Roof, Le 
Caire, Tél. 79220. 

MINERV4 HOT·EL, le Rendez· 
_ vous d.e l'Elite, 39, r·Ue Soli· 

man Pacha, Le Caire, Tél. 
59291.2. 

VICTOR PILOS.OF, Fabriquè de 
sacs à mains pour dames 
~aroquinerie fine, 6, r.ue 
Rouchdy Pacha (ex-Saha), Le .. 
Caire, Tél. 47298. 

CONFISERIIE EL NIL, P~oprié· 
taire AHMED ATTIA, Spécia· 
lités Orientales, 38, I'Uie Kasr 
el Nil, Le Caire. 

SHOBOKSHV BAZAAR, Antiqui· 
tés Egyptiennes et Soudanai­
ses, 19, rue Soliman Pacha, 
Le Caire. 

.J. VEZYRIANIDES, tailleur,- lmm. 
Green, 3ème étage, 44, l'Ua 
Soliman· Pacha, Le Caire. 

L•ES CAFES DARRAS, qualité 
supérieure, 15, rue Ramsès, 

. , Port·Said. 

, .. , ....................................................................... ~ 
MAISON FRANCIS PAPAZIAN Ë 

Fondée en 1903 -~-· 
MONTRES GRANDES 

MARQUES . : 
Midan Mohamed Ali El Kébir ~ •• = 

( ex-Ataba). 
i SUCCURSALE : 11, ·Rue ~ 

~ Tél. 4~~~man :.~~~~· 46088 ~ 
.:,ll l lllltiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII'rll~ 

MAISON de DRAPEAUX GIOVA, 
Prop. S. G. CHAKAR - 107, 
Avenue Malika Nazli, Le Cal· 
re. Fondée en 1898, Tél. 47520, 
R.C. 63532. 

ARTURO LEONE & FILS, Répa· 
ration d'ob-jets d'Art, 83, Ave­

. n.ue -!Reine Nazli, en face Ad· 
ministration Téléphones et Té­
légra·pbes, Le Caire, Tél. 45899. 

PHOTO LONDON, Karékin Sté­
panian, Sharia Emad el Dine 
No. 13, Le Caire, R.C. 35024. 

ANGELOS SAKKOPOULOS, Fa· 
· brique d'Articles de Voyage 

et de MaroquiPerie fine. 4, l'lUe 
Emad el Dine, Terminus 11e 
Métro, .Tél. 40281. 

HENRI SCHINDLER, Imprimerie, 
6 A, Talaat Harb, Le Caire, 
Tél. 43188. ·-

A11ELIER LEONA:RDO PATSA· 

LIS & Co., Travaux da préci. 
sion. ~. R'ue Champollion, Le 
Caire. 

IMP,RIMERIE FOTIADIS ' FRE· 
RES, 11, Rue •Emad el Dine 
(Imm. Khédivial Block 8) 
Tél. 57081 - R.C.C. 69411. 

dOS·EPH BERER, Atelier Mécani· 
~ue, 13, R·Ue Tewfik, Le Caire. 

Etablissements GERARD •• FON· 
TAINE •• GUIRAGOSSIAN, 
QuiMaillerie, Mïdan Moha­
med Aly El Kébir, Tél. 49663, 
B.P. 565, IR.C.C. '29285. 

KIROLLOS SAMAAN, Marchand 
Tailleur, Hommes et Dames, 
37, rue •Emad el Dina, coin 
Av. Reine Nazli, vis·à·vls Gare. 

TOILES CIREES & LINOlEUM, TAPIS, 
TRINGLES POUR RIDEAUX, ARTICLES DE MENAGE 

MAISON J. D. ARDITI 
12/13, RUE BAWAKI - TEL. 43924. - R.O.C. 26765 

--~ ...... ~~~...,.~~ ............. ......-: ~~~ - ............. ~~ ..... ~ ... ~~...,.~~ ..... ~~~ .......... .....,....;.,....,...,....,...,.,......,.~ ... ...,....,.....,...,. 
CRE·DIT D'ORIENT 

SOCIETE ANONYME EGYP'l'IENNE 
13. RUE KASR EL·NIL - T EL. 59361. 454'29 

affilié au groupe de la 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
. TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET. DE BOURSE 

AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

(R.C.C. 3&27) 
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Les · U~ S. A. préparent ~ 
des sous.marins a·tomiques· 

Lè président Truman vient de 
donner une signature aussi impor­
tante, peut-être, pour l'avenir de 
l'humanité que celle qui ordonna le 
lâcher de la bombe atomique sm 
Hiroshima. La marine americaine 
vient, en effet, de recevoir du Con• 
grès l'autorisation de construire un 
sous-martn· à pr opuJ;.·ion atomique, 
ainsi que d'autres navires du même 
type qui feront par la suite l'ob· 
jet d'une production en grande sé· 
rie. 

L'autorisation compnrte un crédit 
de 350 millions de dollars ; la pz·e­
mière " tranehe " navale, y com­
pris Je sous-marin, atteindrait 5Q.OOO 
tonnes. 

Comment seront équipés les nou­
veaux navires, et plus particulière· 
ment le sous-marin propulsé par l'a· 
tome, c'est, bien entendu, ce que les 
dirigeants de la Navy américaine ne 
sont pas• pressés de révéler. Les ato­
mistes, et surtout les ingénieurs ci­
vils de la marine, aussi bien en A· 
mérique qu ' en ~ Angleterre, se sont 
montrés moins discrets. Des projets 
ont été publiés dans les revues tech­
niqu.es mru·itimes et permettent de 
se faire une idée des nouveaux en­
gins. 

rait de placer la pile - ou les pUes 
- en abord, dans les coques des wa­
ter-ballasts. La solution est hardie, 
mais logique, attendu que le com· 
partiment des piles, où qu'on 1~ pla­
ce, demeurera rigoureusement lnac­
cessibie au personnel. Toutes les 
commandes . se feraient par télé­
tranmissions, comme à Clinton . et 
Haruorct. 

· Sous cette forme, le sous-marin 
deviendra tm engin entièrement nou­
veau, comparable au '' Nautilu~ .. " de 
Jule;o; Verne. Grâ.ce à un perfection· 
nement de la fameuse manche à air 
Schnorkel, les Américains viennent 
de porter au delà de trois semœines 
la durée d'un voyage en plongée. 
Ce temps d'immersion pourra •·tre 
considérablement augmenté avec le 
moteur atomique, qui, à l'inverse des 
diesels, ne consomme pas d'air. La 
quantité d'air respirable, n~essaire 
à l'équipage, est relativement modi­
que. n semble qu'elle pourra par un 
appareil à " osmose ", analogue 
aux ou'ies des poissons et qui a dé­
jà été préconisé en France. L'Incon­
vénient du système est d'exiger une 
force motrice considérable, mais le 
moteur atomique, précisément, nous 
apporte des Kilowatts à revendre 1 

Que s'en iront faire, dans les 
mers lointaines, ~ ces• sous-marins a­
tomiques de 2.000 à 3.000 tonnes, ca­
pables de rester complètement Im­
mergés, dit-on, durant 2 ans ? Des 
cités sous-marines se créeront-elles, 
à proximité de nos côtes - dans 
une clandestinité totale - prêtes à 
vomir la mort, sous forme de V 2 
Jan.cés du fond de la mer ? Mais 
nous touchons à un sujet brûlant, 
dont les... physlpiens d'état-major 
n'aiment pas beaucoup à parler en 
ce moment. 

Pierre DEVAUX 

Beyrouth 
LI; POINT W::AIBLE 

La Grande Bretagne et l'Améri­
considèrent le Moyen-OrU21!lt com­
me l'un des points les plus faibles 
dans la défense· de l'occident. 

Si l'on excepte la 'l'urqule, l'Iran, 
et, peut-être, Israël, les pays de 
cette région · n'ont aucune force i\ 
opposer à une ~ée .l'invasion. 
Aussi, dans les milieux angJo,améri­
ca!ns, l'opinion domine que ces pays 
ne peuvent résister plus d'une quin­

. zaine de jours, une fols la défense 
turque · débordée. 

La question de la défense du :Mo­
yen-Orient préoccupe donc les pu!s­
sance.s · occidentales et · fait l'objet 
de nombreuses négociations; 

La question de l'uccupatioln de 
cel,'talns points stratégiques du Mo­
yen-Orient .par les Etats-Unis et la 
Grande Bretagne et la France · est 
sérieusement envisagée au Liban et 
en Syrie. Une pression est exercée 
pour obtenir l'acquiescement voulu 
étant donné que les moyens de per­
suasions, employés jusqu'lei, ~ pour· 
tant justifiés et pertinents, n'ont eu 
aucun résultat. 

Aussi, )'opinion libanaise, dans 
son ensemble, désapprouve les ter­
giversations, les finasseries qui ont 
présidé jusqu'ici aux discu.«sions en· 
tre le Ministre des Affaires étran­
gères et les Ministres de ces trois 

L'uranium, le plutonium, ~ventu­
ellement -ie thorium et, bientôt pèut­
être, les divers " isotopes " de l'hy­
drogène, sont des sources fabuleuses 
d'énergie ; mais cette énergie de­
meure surtout " calorifique ". En 
fait, à part les "rayons"; dont ]es 
victimes d'Hiroshima et de Nagasa­
ki firent la cruelle expérience,- les 
bombes atomiques ont surtout été 
des bombes à chale1~r. Incendies 
formidables, . victimes brûlées com· 
me par fer rouge, " flambées " dé­
placements d'air ·Consécutifs au dé· 
gagement d~ chaleur, rasant tout 
comme un cyclone, tel est le tableau, 
malheureusement trop connu ... 
Rien, là-dedans, qui .permette de 
faire tourner 'une machine. La bom­
be n'annonce pas l'automobile à ura­
nium. 

Voici comment on peut se repré· 
senter l'équipement d'un navire a­
tomique. A la place de la chauffer!~, 
la pile, formée d'un !.>loc d'environ 
200 tonnes, dans lequel circule, par 
dès tuyauteries en zig-zag, un cou­
rant gazeux d'hélium. A la place des 
chaudières, de grand!> "échangeurs", 
dans lesquels . i'hélium, circulant à 
contre-courant, cède sa chaleur à 
une autre circulation d'hélium qui 
alimente la. turbine motrice, du ty­
pe " turbine à gaz ". Cette dispo~i­
tion à doub~e etage présente un 
grand avantage ; c'est que· le second 
«:<ircuit d'hélium n'est pas radio-ac­
tif ; n n'est donc pas nécessaire de 
le " blinder" ·et le commpartime:nt 
des machines demeure accessible en 
tout temps au personnel. 

« Ni le roi Abdallah 
Choukry ·el . Kou~tly » 

• n1 

QUAN~ LE DELUGIE TUE 
A bord des sous-marins, la place 

manque. C'est pourquoi on en.visage. 

(Suite de ·1a 1ère page) 

n réorganisà le..~ finances, coor­
donna les efforts de l'Industrie sy­
rienne, contrecarra les plans de l'I· 
rak Petroleum Company en favori­
sant les sociétés' américaines· (son 
flirt avec l'Amérique ·s'accentua de 
plus en plus jusq'au bout) et don· 
na son accord pour Je passage à tra­
vers la Syrie de la Tapline, qui doit 
relier les puits de pétrole séoudites 
à Saida, l'antique Tyr, au Liball'. 

Ce dernier point spécialement le 
perdit. De sourdes intrigues se tra­
mèrent dans l'ombre contre lu! et 
d~ mystérieux agitateurs qu>e ren­
contrait parfois Je Colonel Sterling 
et qui passaient la frontière jorda­
nienne avec une déconcertante faci­
lité, depêchés dans tous les sens. pas 
mal de gens avaient · intérêt à ce 

La guerre pour l'Arctique -
... a presqu.e 

(Suite de la 1ère page) 

La réponse à ces questions vitales 
n'a été ' ni prompte ni gratuite. Les 
premiers résultats furent meme ,plu-' 
tôt décourageants. Les hommes é­
talent à bout de forces, luttant con­
tre la dure loi de la Nature, sous les 
coups du " Général Hiver ", aussi 
dangereux quB ceux qu'on affronte 
en combat classique. Au bout de 
quelques mois à peine, ces hommes 
purent pourtant parcourir les tm· 

' me..nses plaines de neige et de glace 
aussi aisément que ·des Esquimaux, 
réglant leur marche d'après les étoi­
les scintillantes de la nult polaire.. 

On s'est vite rendu compte que la 
valeur combattive du soldat polaire, 
et partant l'effectif disponible, le 
nombre des hommes que l'on peut 
engage:r à un moment donné, dé­
pendant de· l'efficacité des mesures 
prises contre l'ennemi le plus re· 
doutable : fe fro·id. 

Mais l'essentiel est la question 
des vêtements. Comment un habi­
tant de la zone tempérée peut-il se 
protéger contre le fro·id polaire ? Et 
la conception des vêtements a en­
traîné une évolution du matériel. 
Ainsi les gants, indispen~ables, d'un 
type spécial, ont nécessité une trans­
formation des armes à feu, dont la 
détente sc manœuvre en appuyant 
sur un bouton à pression. 

DE L'IGLOO A LA CASE·RNIE 
UL TRA·MODERNE 

Trouver, dans cette meT de glace, 
un abri convenable aux hommes é­
puisés par leur dure corvée quoti­
dienne n'est pas chose facile. Quand 
11. •em1Jête sévit par une tempéra­
ture de 20 à 40 degrés au-dessous 
de zéro ·- et c'est le cas la plupart 
du temps - la double tente polaire, 
malgré toute l'ingéniosité de !la 

conception, n'es~ qu'un pis alleœ-. Ici 
encore, l'exemple des. Esquimaux 
prévaut. En cas de nécessi~té, on a 
recours à l"' igloo", la cabane de 
neige bâtie selon l'expérience sécu­
laire ~de cette peuplade primitive. 

On ne pouvait se oon~enter de cet 
expédient. De nombreux ingénieurs 
projette.."l.t de faire de Fort Churchill 
un établissement modèle avec. tout le 
raffinement de la technique moder­
ne. Ni le courant électrique ni le 
chauffage central n'y feront défaut. 

Jusqu'à 1946, toutes les expéditions 
arctiques étaient ravitaillées par · 
la voie des airs. Mals l'expérience a 
vite prouvé que ce moyen de trans. 
port, par trop tributaire des brus­
ques changem ents de conditions at­
mosphériques, est aussi incertain 
que coûteux. On fut bien forcé de 
r evenir aux moyens terrestres, en u ­
tilisant des procédé~> nouveaux, des 
inventions récentes pour les perfec­
timmer. Tro.fs années de recherches 
H d'expériences ont démontré qu'u111e 
guerre arc.tlque serait lnimagin.abl~ 

S'fl.ns tracteurs à chenilleil. 

, 
commence 

. A ce jour, ·aucun véhicule ne sau­
rait surpasser, à tou~ égards, les 
mérites du " Grand Chat ", comme 
les soldats ont surnommé ce gros 
tracteu.T à chenilles qui remorque 
plusieurs traîneaux de charge et 
" Wannegan ". Dans ces derniers 
véhicules, invention canadienne, des 
espèces de wagons-lits montés sur ~ 
skis, les soldats peuvent se ré· 
chauffer ,znanger et dormir. 

Avec ces convois appelés "swings", 
on arrive peu à peu à des résultats 
·appréciables. On a pu effectuer un. 
parcours de 1.200 kilomètres en sei­
ze jours dans des conditions dies 
plus difficiles. 

UNE DISCIPLINE SEVERE 

L'armée polaire dispose également · 
de moyens de transport plus légers 
et plus maniables. La réception des 
ordre par radio 6manant de l'état ma.. 
jor est très souvent rendue impos­
sible par les orages atmosphériques. 
La liaison par estafettes doit alors 
intervenir. Les " pingouins", voi· 
turettes automobiles lég~èt-es, Elt les 
avions " Norseman " remplissent ce 
rôle. Grâce à un dispositif J;;péeia:I 
!es " Norseman " peuvent atterrir 
n'importe o1i. 

Toutes ces merveilles de la tech­
nique moderne ne sauront pourtant 
jamais faire disparaître, en le rem­
plaçant complètement, le vieux trai· 
neau à chiens des Esquimaux, avec 
lequel on parcourt 120 kilomètres 
par jour. 

C'est aill.'!i que vivent, réunis dans 
un esprit de solidarité et dans 1m 
eff01't commun, les pionniers de 
trois grandes nations, sous une dil!;­
cipline sévère, cela se comprend 
dans une troupe vivan.t dans une ré­
culsion totale, sans distractions, à 
des milliers de kilomètres de toute 
civilisation, mais· dans des conditions 
cependant dé plus en plus accepta­
bles. 

Le soldat polalre doit aussi ap­
prendre beauc-.oup. n lui faut tou­
jours guetter les dangers qui me· 
nacEmt .. son corps, protéger ses mem­
bres, son visage, ses yeux : 
faire attention à la composition de 
sès repas ; la carence des vitami· 
nes, par exexmple, serait cause· d'U· 
ne série de graves maladies. n doit 
avoir constammen,t l'œU f'ur son é­
qu.l.pement ; la neige, obstruant les 
armes, peut les faJre éclater, tout 
comme le contact des canons sur· 
chauffés avec la glace. Il doit con· 
naître la faune et la flore polaires : 
être un chasseur adroit et un pê­
cheur habile pour survivre au cas 
où Il serait égaré ou coupé des ba­
ses de ravitaillement. n doit savoir 
!1re les étoiles pour retrouver son 
chemin sans !Joussole ; charger un 
traîneau dans les règles de l'art ; 
faire du ski et, chose plus difficile 
mals vt~a.t~. all~•r du ~eu dans la 
ll:'litfll· 

que la Grande Syrie se fasse et 
pour cela, Zaim devalt disparaître 

ME.GALOMANIE lET 
FAVORITISME 

Pru· ailleurs, sl Zaim avait d'in· 
contestables défauts, et notamment 
une vanité ~ incoercible de la Répu­
bli{}ue et s'attribua le grade de ma­
réchal par décret, et rêva même de 

.devenir roi de Syrie, ce qui déplut 
aux Syriens, foncièrement - républi· 
cain.s dans l'ensemble .Enfin, il ne 
tmt pas toujours fairè preuve d'un 
choix heureux dans ses coll.,.bora­
tevrs. Il nomma président du Con· 
sei! Mohsen Barazl ,d'origine Kurde 
ho .,me capable certes, mais qui ne 

- jou' s;;ait pas d'une -popularité très 
sol!dz. Certains prétendent aussi 
qu·<l subit l'influence néfaste de son 
becu frère, Na.zih Fansa. La femme 
de Zaim avait vingt-cinq ans de 
mo:ns que lui ~ ; ccci peut expliquer 
cela. 

GARDEZ·NOUS DE NOS AMIS 
Ce fut son me!lleu:r ami, le co!o­

n31 Sa:r'.i Hennaoui, avec qui il a­
vait réalisé le premier coup d'Etat, 
qui le trahit le 14 aoO.t 1949. Hen­
naoui convoqua · quelques officiers, 
cerna de nuit et par surprise, le do­
micile privé de Zaim. Il y eut un 
bref échange de coups . de feu, on fit 
sautet> la serrure de la porte d'en­
trée, on traiua Zalm et son Prés!· 
dent du Conseil au Fort Mezzé, on 
les fusilla sans autre forme de pro­
cès et l'on jeta Jeu:rs corps dans une 
fosse commune. Hennaoui, homme 
fruste et illettré, crut que sçn he·ure, 
ou plutôt que l'heure d'Abdallah, ~ 
dont ll n'était au fond que le pan­
tin - était ·arrivée. Mail'! il eut Je 
tort de démasquer · ses batteries. trop 
vite. Inquiets et voyant déjà leur 
pays soumis à la botte jordanienne, 
Akram Hourani et le Colonel Chi­
chekli le renversèrent~ et J'envoyè­
rent ~ prison en attendant sa. com­
parution en justice. 

LE TESTAMENT D'EL ZAIM 
L'instruction de son affaire n'é· 

tait certes pas aisée, car, il fallait 
~ mettre en cause les instigateurs é­

trangers et cela aurait créé d'inuti­
J~s complications et l'allll1istie gé· 
nérale s'imposait pour le gouverne· 
ment, 

Mais déjà, les masses comnte les 
personnalités officielles ne l'enten­
dent P'as ainsi et comment à ~ rendre 
justice à Hosn.l El Zaim, et rap· 
pellent à Hennaoui les paroles pro­
noncées avant la mort de sa victi­
me : " P~que Je n'aJ. pa-s su ap­
prendre à mon peuple à vivre, je 
veuœ a.u moins, Zut montrer cam-­

. ment il faut m<nmr "· 

UN HEROS D'·EPOP.&E 
Aujourd'hui le peuple, lui recon­

nalt "to·us" les projets qu'il avait 
mis sur pied et qui sont en voie d'e­
xécution. · L'homme de la rue dit 
qu'il eut le mérite incontestable de 
tourner une page de l'histoire de la 
Syrie, ce qui ·permet à d'autr:es de 
marcher su.r la route, montrant, de 
sa tombe, la .direction à suivre, et 
qui fait contraste avec les appels 
de certains hommes d'Etat qui, 
de leurs exll, ne cessent de pr~ner 

· le régime passé qui leur reste Chet> ... 
pol,lr les' profits qu'ils en tiraient. · 

Discrétement, on a tiré sa dé· 
pouille de la fosse anonyme o1i ·eue 
pourrissait. 

n repose maintenant sous un 
simple amoncellement de terre bat­
tue. Dans ~ · un. cimetière de la ban­
lieue, de Damas, des femmes et dea 
enfants viennent prier en se pros­
ternant et 'invoquer sa mémoire. Un 
jour vlendi>a où le peuple tout en· 
tier, déposera ses restes dans ~un 

mausolée de marbr& blanc. Ce jqur· 
là, ·on proc)amera tout haut ses mé­
rites et l'on vMèrera la phrase que 
murmurra!t ·un de ses pires ennélnis·: 

" On p~ le haiir, l~;~ dêtester, 
maudi.re, ea mêmoi1·e ; m.a.ts il faut 
reconnaUr.if qu'~ un mo-is, tl a Ja;it 
cwcinCer ·hl ~yrie 4.r . çent em§'". 
N'est-ee ~5 le plus . bel homn):àge 
q11! Ol'l pUiëe't 1\U ~dre 7 ~ ~ · 

lhJ rJII.ull 
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puissances. Les cercles politiques 
estiment que l'heure est grave pour 
différer la décision à prendre. U 
ne s'agit pas de reconnaître que Je 
Liban est militairement faible ; 
mais de permettre à ceux qui doi­
vent le défendre, de s'installer s1n 
les points stratégiques. 

La défe!1se collective arabe est 
une chimère à laquelle personne -
à }!art les . Intéressés - ne croit sé­
rieusement; 

EVOLUTION D·E LA BALANCE 
LIBANAISE DES PAIEMENTS 
On avait coutume d'estimer la 

consomma ti on libanajse aux 60% • de · 
la consommation des deu::<O Etats 
(Syrie, Liban). 

Les importations du second tri­
mestre 1950 s'élèvent à S\l millions 
contre 1?0 millions e:n 1949 pour la 
Syrie et Je Liban. La situation est 
donc devenue plus mauvaise. 

Nous ne parlerons pas des 18. 
millions · d'eJeportation qui ne sont 
pour ainsi dire, que Ja liquidation 
d'un stock Syrien. 

Mais., même en. acceptant les 
chiffres douaniers, les importations 
ont atteint en fait 120 millions pour 
le Liban seul (compte tenu de la 
valeur réelle des devisesl. 

En déduisant la Tapline, les en· 
vois aux réfugiés, etc ... , on ne doit 
pas tombar e-n dessous de 80 mU­
lions d-e llvres libanaises. 

Si J'on suppose vrais ·ces chiffres, 
on arrive à un déficit colossal, de 
250 à 300 milions de livres, par an. 
Or, rien n'a été falt pour livrer et 
gagner la bataille du blé et · les tra­
vaux sur Litani attendent t<>ujours. 
Rien n'est fait non plus, pour livrer 
et gagner la bataille des fruits ... 
Ën bref, le marché des changes 

fonctionne comme Uil1 ressort què 
chaque crise tend vers la hausse et 
que la déte."lte fait reculer. n faut 
quand les envois des énii!?,'rés dimi­
nuant, quand les Syrieus ne vien· 
ncpt plus dépenser à Beyrouth, 
quand les besoins de stocks alimen­
taires sont pressants, regarder la 
situation en fàce. 
Le~ Liban s'appauvrit et s'appau­

vrit très vite. Il ne peut se sauver 
d'une réduction générale du niveau 
de vlè qu'en se retrouvant. 

Pour réaliser les grands projets 
vitau.X, il faut emprunter et sou­
lager Je marché des devises en em­
pruntant en dollars. 

"'0u,. le Liban, la crise actuelle 
. doit être le coup de fc;met qui re­
mettra .les fils de ceux qui, sur leur 
dos, ont remonté la terre dans tou­
tes les hautes vallées du Liban; 
dan.S le chemin de leur vocation na· 
tm·elle de production et de créateurs 
et non dans la perspective de dé· 
pendre continuellement de l'assiS· 
tance problématique et condi· 
tlonnelle des émigrés. 

Damas 
L'AGITATION COMMUNISTE 
On a relevé ces derniers temps 

une recrudeséence de l'agitation 
communiste ê. Damas. Il se confir­
me que les partis communlstP.s du 
Moyen-Orient ont reç.u des instruc­
tiolw pour redoubl~ l'activité dans 
les camps de réfugiés palestiniens 
en Syrie et au Liban. 

Des troubles ont éclaté en Syrie 
dans la région de Guézireh. Cette 
région est peuplée de ~urdûs qui ont 
des aspirations national':ls à faire 
valoir. To-ute ·agitation communiste 
dans ce.t~ région peut avoir des ef­
fets dans les autres pay!'l du Moyen­
Orient ; les Kurdes hablte;nt égale­
ment la Turquie et l'Iran. Cm signa­
le, d'autre part, des sabota.gys, et 
des actes d'espionnage et l'on a ap­
porté la preuve que des relations· e­
Kistent entre les · différell:l.ts partis 
communistes des différents pays a• 
rabes . 

L'agitation communiste est favo­
risée en Syrie et au Liban par la 
mioore du peuple et la pmpagande 
l'aite par certains périodiques spé· 
cialisés· dans la matière. 

Toutefois, l'idée d'une orientation 
politique de la Syrie vers l'U.R.S.S. 
préconisée par M. Dawallbl, et les 
journaux dont nous p.arlons plus 
haut, est en recul. 

AMNISTIE POLITIQUE 
PARTIELLE 'EN SYRIE 

L'Assemblée a approuvé le projet 
de loi présenté par M. Latlf Chant­
me; vice-Président de la commission 
de la, constitution, portant amnistie 
dse crimes et délits politiquès com· 
mis par les. milltaires et les civils 
durant la période allant du 30 mars 
au 31 décembre 1!149. 

Les bénéficiaires de cette .Jo! sont 
le Colonel Sam! Henna..oui et trois 
des· quatre officiers accusés. de ~ com· 
plot au profit de l'Irak, et qul se 
trouvent en état d'arrestation depuis 
le 19 décembre 1949. 

Quant au capitaitle Issam Moura­
oui, . accusé de falsification de5 ~Jec­
tions à ·Ka.tana, il ~t exclu du· béné­
fice de l'amnistie.. 

Baghdad 
ARRt!T DU THANSPORT 

AI;RI~N oes JUIFS D'IRAK 
La· " Nea.r East Air '!'ransport 

Company " ql.!i effectue l'émigration 
des juifs d~hJ.IS de fa nationalité 
lraki~ via Chypre, 11 arrêté de­

~ P1.!1S le 28 aoüt oon activité sans 
donner aucune ralsçn po).lr cette 4é­
cision. · 

Le dernier avion faisant le ser­
vice Bagh!Jad-Nicossia, · d!red de · 
cette compagnie, . a quthê l3aghdad 
lé ~9 a.Oilt. trwsportant af,lulenumt 
ttè ha.r•• .. a~ ~ 

Jordanie 
_RETABLISSEMENT DE LA 

CENSURE D•E LA p,RESSE 
La censure générale de la presse 

a été rétablie en Jor.dnn.le de.puls le 
30 aout. • 

La raison invoquée pour cette me­
sure est que " certains journawc 
persistent à puiser et à reproduire 
des nouvelles mensongères d'origine 
ennemie, créant ainsi tme pe·rturba­
tion dans l'opinion publique en pu­
bliant des articles portant atteinte 
aux relations avec des. pays amis". 

Téhéran 
UN APPEL DU GENERAL 

RAZMA,RA 
"Il est temps de mettre fin aux 

dissensions intestines qui perdent Je 
pays", a déclaré le général Razma­
ra, dans un discours radioalffusé, 
prononcé pour célébrer le dél:>ut du 
troisième mois d'accession de son 
~ministère au pouvoir. · 

Dans un exposé de dix minutes, 
le prés\dent dtt Conseil a Insisté à 
plusieurs reprises sur "l'égoisme de 
certains milieux qui empêchen,t . le 
gouvernement de réaliser sa tâ.éQe", 
Il ·a regretté ausSi. que " le Parle­
ment n'ait pas accepté lee projet 
gouvernemental de centralisation 
pa.r l'institution de conseils réglo· 
naux~'. 

Le générru Razmara s'est atta­
qué ensuite aux propriétaires qui" 
emportent leurs capitaux, au lieu de 
consacrer leurs richesses à amélio­
rer le sort des paysans. 

Pour finir, le chef du gouverne­
ment a lancé un appel à tous les 
Iraniens, soulignant que " le gou­
vernement s'appuie . sur le peuple et 
déploie ses efforts pour lut permet-
tre de se développer ". _ 

Le général n'a fait aucune al· 
lusion à la politique étrangère, alors 
que les milieux politiques s'atten· 
daleni à des révélations. sur l'évolu­
tion ~des pourparlers . commerciaux 
lrano-soviétiques. 
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QUI SERA · LE LEADER 
QU'ON A TIEND ? 

Une vague de désespoir et 
d'amertume accompagne la 
colère du peuple égy:ptlen. 
Mais c'est une colère impuis­
sante à réagir sur la situa­
tion où il se trouve, écrit la 
Revue ROSE EL YOUSSEF 
dans un éditorial où on peut 
lire : 

« Le peuple en est réduit à lever 
les bras et à demander une as­
sistance divine. Ne l'obtenant pas 
chacun de nous· redira avec un 
hochement de têté le ~ mot attri- ~ 
bué à Saad : « n n'y a rien 
à faire 1 » Ce désespoir dans le­
quel nous nous trouve]ons alors 
fera que chacun de nous se li­
vrera aux rapines tant qu'il n'y 
a que cela qui valUe en Egypte. 

« Chacun de nous souffre de ce 
désespoir et se sent impuissant à 
y rémédier Il sent que. cette mi­
norité qui s'impose à l'Egypte est 
plus forte que les 20 millions qui 
ont droit à gouverner le Pays 
parce que ce sont 20 millions d'i­
gnorants, car il n'est pas un pays 
au monde qui puisse supporter 
pareille situation que s'il est un 
peuple ignorant que son ignoran­
ce l'a réduit à accepter d'être un 
peuple d'escla\·es que l'on mène à . 
coups de fouet. 

<c Le Peuple égyptien peut, Il est 
vrai être ignorant car la propor­
tion des lettrés n'est aujourd'hui 
que de 20 pour cent... Mais de­
puis quand l'ignorance peut-elle 
être une entrave à tous mouve­
ments de réforme. et depuis 

·quand les études peuvent être à 
elles seules suffisantes à former 
un Etat ? 

« L'Inde a pu être indépendan­
te et réformiste alors que la pro­
portion des lettrés n'est à peine 
que de 2 0/0 seulement. 

« L'Indonésie a réussi sa réfor­
me alors . que les lettrés ne sont 
que dans une proportion de 3 0/0. 

« La Russie a pu réaliser sa 
renaissance économ!que alors que 
le Peuple russe est plus ignorant 
que le Peuple égyptien ! 

« Pans tous ces cas les mou­
vements de réformes ou les révo­
lutions ont été menées par une 
pléiade de lettt•és, ~ qu'ils impo­
saient d'abord dans les villes, puis 
ensuite aux provinces... L'Egypte 
ne manque pas de lettrés, Dieu 
merci, mais cette pléiade d'e let-

trés a été atteinte malheureuse· 
ment de désespoir 1 A quand le 
réveil ? ... 

LA RENOMMEE DE L'EGYPTE 
VA DE MAL PIRE .•• 

Le journal wafdiste SAOUT 
EL OMMA critique le co-pro­
priétaire de la Revue « Akh­
bar El Yom » qui à son dire 
est le fils de feu Amine 'Y'ous­
sef qui a trahi son pays et 
a demandé au Président Tru• 
m!J.n comment punir l'Egypte 
de l'attitude qu'elle a adop­
tée envers la guerre en Co­
rée. Nous détachons ici cer· 
tains passages de l'article : 

« Cet individu est mort avant 
de parfaire sa trahison ·en An· 
gleterre. Son fils a publié que 
les enquêtes qu'il a mené en An­
gleterre, en France et en Italle 
ont démontré que la renommée 
de l'Egypte va de mal en pire, 
que l'Egypte a reculé de centaines 
d'années, et que l'homme de la 
rue dans ces pays se garde bien 
de dire que . l'Egypte est un Etat 
moderne qui doit avoir sa place 
dans le concert des nations. 

<c Le fils de celui qui a trahi son 
pys ~a pu dire que ce pays a recu­
lé de centaines d'années, et pour· 
quoi ? ... parce qu'elle est actuel­
lement gouvernée par un Minis­
tère issu de la volonté du Peu­
ple. Mais si l'Egypte était aujour­
d'hui gouvernée par la clique de 
Abdel Hadi et de Haykal qui ont 
versé le sang de centaines d'in­
nocents, si l'Egypte disons-nous, 
était aujourd'hui « sous la bot­
te » de cette clique, la France. 
l' Ang}eterre et l'Italie n•auralent 
pas eu assez de force pour crier 
Vive l'Egypte. 

« Mais si en Egypte les jotU'Il,9Alx 
n'étaient menacés de mort, com­
me sous le Régime saadiste, si 
les portes des camps de concen­
tration et des prfsons n'étalent 
pas ouvertes à deux battants am­
me durant les cinq années der• 
nières, tout cela n'était, la re­
nommée de l'Egypte irait de mal 

. en pire d'après ces salariés qui 
puisaient à grandes mains dans 
les fonds secrets. 

« Et dire que le respectable 
Conseil de l'Ordre de la Presse 
se met dans tous ses états tou­
tes les fois que le Parquet s'est 
apprêté à mener une enquête 
contre èe traître 1 

lhassa partagée entre I'Our.s et la Baleine 
Mais les Américains n'y renonceront pas aisèment 

(Suite de OJ.a 1ère page) 

se dès. l'enfance, sont Ulettrés, Igna­
res et malodorants. C'est un.e corpo­
ration de droit divin, judicieusement 
mercantile. et 'dont l'univers spiri­
tuel tient dans quelques marmotte­
ments liturgiques. r,es gx·ande$ la­
maseries attirent ~ les caravanes et 
pratiquent l'usure au détriment des 
petits marchands musmmans. 
Quand les impôts, payés en beurre, 
ne rentrent pus ·assez vite, elle or· 
ganisent de véritables razzias ... 

LE THIB·ET OUVERT 
A !,.'AVIATION 

L'accès difficile d,u Thibet n'e.st 
plu~ à notre époque, un obstacle à 
l'invasion : les troupes parachutées 
Se rient des co!B impraticables 1 
On peut donc se demander si le 'l'hl­
bet possède une armée, et si cette 
armée, en cas de conflit, pourrait 
opposer une résistance aux troupes 
sino-communistes. Or, le Toit du 
Monde est Incontestablement sur Je 
pied de guerre, et jamais le budget 
militaire du pays ne fut si écra­
sant ! Chaque famille est tenue de 
fournir un soldat, et celles qui ne 
peuvent s'acquitter de ce " tribut 
du sang " doivent louer les servictlS 
d'un remplaçant ou payer un impôt 
extraordinaire. Tandis que les émis­
sair,es de LhaSsa. s'efforcent d'ér.a­
blir une entente durable entre Je 
Thibet et la Chine de Mao.'fsé­
-'l'oung, des. centaines de Boud<lhas 
vivants, coiffés de bonnets de 'four­
rure et chevauchant des poneys, 
parcourent le pays pour prêcher la 
grande croisade anticommuniste. Lu 
double jeu ... , 

UNE ARME~ SANS ARMES 
La vérité, c'cts que l'armé.<; thlbé­

talne composé:e, en pxinc!pe, de 
9.000 soldats, s'est accrue de nou­
veaux régiments, dont les hommes 
sont dénués de toute connaissance 
militaire et sont commandés - par 
des officiers qui ne savent à peu 
près rien. · 

Comme, ·au cours d'une misslcm, 
avant la dernière guerrè, le lieute­

~ nant général · britannique sir Phl­
...Jip Neame s'étonnait de la mala· 

dresse des tireurs thibétains, on lui 
répondit avec un sourire entendu : 

- - ..Les derniers ~exercicês de tir 
(;>nt eu lieu Il .Y a six ans 1 

Le digne envoyé de Sa Majesté 
proposa aussitôt au gouvernement 
de J-]1assa de réorganiser et de mo- · 
derniser l'armée. Le ~ Kashag a.ccep· 
ta. ce projet avec reconnaissance et 
le soumit à l'Assemblée nationale, 
où les prêtes bouddhistes possèdent 
une Influence prédominante, puiS au 
gouvernement de l'Inde qui, en rai· 
son de la menace~ de guerre qui pla­
nait sur l'Europe, refusa de fournir 
aimes ~ et Instructeurs. Depuis, nul 
n'entendit plus parler de rien. .. 

Les quelqttell pièces d'artillerie de 
montagne et d'armes auto111atiql,leB, 
que possède le Thibet, sont d'ail· 
Jel,lrs entreposées dans un arsooal, 
dont · les portes ·ne pe1,went être 9'\1-" 
v.m, ~w~ p,fll.._. c:w.. ~maet 

Ministériel ·au grand complet, 
sous la direction de son chef. 

LAMAS PROGRESSISTES 

et 

Le gouve~nement de Lhassa ac­
complit néanmoins de louables ef­
forts pour lutter contre l'influence 
chinoise, et une délégation perm.a­
nente de la Commission des Affai· 
res mongoliques du Yan fut expul· 
sée en 1939. Tout récemment, cent 
trente marchands chinois, ayant dé-· 
claré ql.!e le régime de leur pays ne 
leur importait guère, furent recon· 
duits à la frontière. Mais les autori­
tés thibéts.i'nes n'hésitent pas 
toujours le double jeu ! - à ~ offrir 
un plantureux banquet aux FUs du 
Ciel ex,(lulSés 1 • 

n existe aussi, à Lhassa,. de pieux 
lamas qui. estiment que la morale 
bouddhiste n'est pas Incompatible a., 
vee la doctrine marxiste. Bien, qu'lis 
n'envisagent d'accommodemen~ que 
sur le plan philosophique, et après 
une longue période d'adaptation, ces 
lamas progressistes apportent une 
aide précieuse, quoique Involontaire, 
aux entreprises de Mao-'l'sé-Toug, et 
ce n'est pas leur excommunication 
par le' Daiai-Lama qui réparera le 
mai déjà accompli ... 

Une armée sans chefs ! Une ar. 
.mée sans armes 1 La polltique du 
double-jeu pratiquée avec toute la 
subtilité asiatique 1 Il. y a Jongteml:)s 
que Staline eût mis Je pied sur le 
'l'oit du Monde s1 l'Amérique ne 
s'intéressait pas, elie aussi, au destin 
du Bouddah de Lumière ... 

.--

Pour vos dif.ficultés fl.scales, 
adressez-vous au Bureau de 

Comptabilité Fiscale 

"LE PROGRES" 
Georges Emm. FRANGAKIS 

fondé en t939 
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